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AU CONGRES MARIAL 
DE SAINTE-ANNE CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 3 SEPTEMBRE 1931. DIX-HUITIEME", TNEE No. 37

Québec, 27. — 8. E. Mgr. Orner 
Plante, chantera la messe, dimanche 
le 20 septembre, au congrès marial 
de Sbe-Anne de la Focatlère. M. l’ab
bé Maurois, principal de l’Ecole Nor
male, donnera le sermon. Il y aura 
aussi deux conférences, une sur le 
Concile d’Ephèse, par M. l’abbé Al
phonse Fortin, de Rlmouski, et une 
autre sur la maternité divine de Ma
rie, par M. l’abbé Arthur Douville, 
supérieur de l'Ecole apostolique, Lé-

L’Etude du Français devrait etre Obligatoire dans nos Ecoles і

C'est ce qu’a déclaré la semaine dernière M. E. A. Pear- H од. ..... . y
son, avocat et échevin de la ville de Sussex, au “ ЦИП1П>цОИ des 
banquet de l’Union des Municipalités à Edmunds- Traverses à Niveau 
ton. — Le Canada, pays bilingue et les avantages n
du bilinguisme. Dangereuses

ON FERA LE REŒNSEMENT DES SANS- 
TRAVAIL AU NOUVEAU-BRUNSWICK

LE CONGRES MARIAL S’OUVRE
LUNDI A CAMPBELLTONvis.

UNE ENTENTE ENTRE 
LE VATICAN ET MUSSOLINI L’hon. Stewart, ministre des Travaux Publics va s’en

quérir auprès des secrétaires de villes sur le nom
bre des chômeurs dans chacune d’elles.

La procession dans les rues de la ville à trois heures de 
l’après-midi marquera cette ouverture. — Messe 
Pontificale par S. E. Mgr P. A. Chiasson, mardi 
matin à neuf heures. — Procession aux flambeaux 
mardi soir, suivie de démonstration populaire, et 
feu d’artifice.

rRome, 31. — On appr nd que Sa 
Sainteté Pie XI et le premier 
nistre Mussolini sont d’accord sur 
les conditions essentielles d’une en
tente qui assurerait la réouverture 
de 15,000 cercles d’action catholique 
en Italie. Il reste encore un certain 
nombre de questions de détail à ré
gler.

Au Vatican, on croit que l'entente 
sera conclue en moins d’une semai
ne, peut-être ces jours-ci.

Ottawa reconnaît l’importance de 
ces éliminations, et le Gouver
nement ferait des octrois en 
conséquences.

L’EXEMPLE D’ONTARIOmi-

l LES VILLES QUI VEULENT BENEFICIER DES 
ALLOCATIONS GOUVERNEMENTALES 

DEVRONT PRENDRE PART AU 
PROGRAMME GENERAL

province.
A maintes reprises, “Le Madawae- 

ka” s’est joint aux autres pour de
mander un meilleur enseignement 
du français dans nos écoles publi
ques, et ceci sans mesquinerie, non 
seulement au bénéfice des élèves de 
langue française, mais aussi pour la 
.jeune génération anglaise qui réalise 
•de plus en plus la nécessité de con
naître les deux langues officielles du 
Canada.

Edmundston, N.-B. — Nous nous 
en voudrions de passer sous silence 
l’importante déclaration qu’a faite 
la semaine dernière M. È. 
son, échevin de la ville de Sussex.

Parlant au banquet que la ville 
d^kimundston et la Municilapité de 
Mada/waska donnaient mardi soir 
dernier en l’honneur des délégués de 
l’Union des Municipalités de la pro
vince, à l’occasion de leur conven
tion en notre ville, M. Pearson, l’un 
des plus distingués membres du Bar
reau de notre province, s’exprima 
ainsi, en anglais. Nous traduisons 
pour le bénéfice de nos lecteurs:

“Je suis fier, dit-U, de pouvoir fai
re la déclaration suivante et Je de
mande aux délégués présents de 
transporter mon message dans tous 
les fcoins de la province. Je suis con
vaincu que renseignement de la lan
gue française devrait être obligatoi
re dans toutes les écoles de la pro
vince, voire même dans tout le Ca
nada. Notre pays est un pays bilin
gue, personne ne peut le nier. Tout 
vrai Canadien doit possé.ler les deux 
langues que parlent les deux grandes 
races qui composent notre L>omi-

'Celui qui parle deux langues est 
doublement armé dans la lut4? po ir 
la vie et l’on sait de quelle impor
tance est la langue française .parti
culièrement dans l’Est du Canada, 
à celui qui voyage et qui veut faire 
des affaires avec ses concitoyens.”

M. l’avocat Otty, respectable vieil
lard du comté de Kings, et M. Tho
mas Murray, secrétaire-trésorier de
la ville de Sackville, tour â tour, par- , ,
lèrent dans le même sens et corrobc- E et lu il faut remanier le сштіси- 
rèrent les déclarations de M. Pear- Ium €n conséquence, 
son. Nous ne nous attendions pas à 
autànt de largesse de vue et autant -emain

îNOUVEAU DON DE $2,000,000

Le “Globe” de Toronto publiait 
mardi la dépêche spéciale suivan
te d'Ottawa: “Un accroissement 
sensible dans l'octrof fédéral pour 
l'élimination des passages à ni
veau dangereux va permettre à 
lacommission des Chemins de fer 
aux réseaux et aux municipalités 
de donner plus d’envergure aux 
travauxde dénivellation. Le fonds 
créé poux faire disparaître les 
passages à niveau est déjà épuisé, 
mais il est question de le recans- 
tibuerau moyen d’un don fedéial 
de $2,000,000. Ce fonds est admi
nistré par la Commission des 
chemins de fer”.

Quelle partie ce montant sera 
affectée à la route Edmundston- 
St-Léonard ?

C'est le secret de la Commis
sion des chemins de fer et de no
tre députation.

LES FIDELES DU DIOCESE PARTICULIERE 
MENT INVITES

Frédéricton, N. B., 1er Sept. — 
Pour faire suite aux démarches com
mencées par le gouvernement pro
vincial afin d’apporter quelque re
mède au chômage dans le Nouveau- 
Brunswick au cours de l’hiver, un 
système de recensement de tous les 
sans-travail dans les villes, vient d’é- 
tre annoncé par l’hon. D. A. Ste
wart, ministre des Travaux Publics.

ge et la profession de chaque indi
vidu; s’il est marié ou célibataire; 
le nombre des membres de la famille 
qui dépendent de son salaire pour 
leur support, le nom, l’âge et le de
gré de parenté, de ces membres dé
pendants, de même que le nombre 
de ceux qui sont partiellement dé
pendants.

Le gouvernement s’efforcera d’é- 
Cet enrégistrement fournira éga- tablir le noiribre d'étrangers 

lement des données plus justes sur travail, de façon à accorder de prè
les travaux que les villes croient es- férence aux sujets britanniques le 
sentiel d’entreprendre cet hiver. M. travail de secours à cette époque. 
Stewart a fait connaître qu’aucun au moyen, du questionnaire éga- 
cas individuel ne sera approvision- lement, on tâchera de se renseigner 
né par son ministère ou par le gou- sur les propriétés que détient tout 

chômeur. De plus, on cherche à s’en
quérir sur le logement, le nombre de 
jours, de semaines oude mois que 
chaque individu aura travaillé au 
cours des derniers six ou douze mois 
ou depuis le 1er juillet 1931, de mê
me que sur le montant acquis par 
chacun en salaires pendant cette pé
riode.

WMOÇTDE LOUIS ANDR1EUX

Paris, 3. — M. Louis Andrieux, 
homme politique, ancien préfet de 
police, est décédé. Il était âgé de 91

FNous tenons à rappeler à nos lec-1 Marie. L’historique du Concile qui a 
tours que c'est la semaine prochai- trait à la Primauté Romaine. Dogme 
ne qu’aura lieu le Congrès Marial à de la Maternité Divine de Marie. 
Çampbellton. L'ouverture se fera à J Conséquences de la Maternité Divine 
3.00 heures, lundi après-midi, par 
une procession ylennelle avec sta
tues et banderol les dans les 
de la ville.

La journée de mardi débutera par 
la communion générale à la paroisse 
et dans les institutions religieuses et 
S. E. Mgi l’évêque de Chatham cé
lébrera la messe Pontificale à 9.00 
heures, avec sermon de circonslan-

Si nos principaux éducateurs re
connaissent que l’enseignement du 
français dans nos écoles publiques 
n'est pas suffisant pour permettre à 
un élève acadien d'apprendre sa lan-| 
gue maternelle convenablement,' 
comment nos concitoyens de langue 
anglaise peuvent-ils s’attendre que 
leurs enfants puissent apprendre no
tre langue d'une façon pratique ?

Nous voulons que nos enfants ap
prennent bien leur langue mater
nelle, mais nous voulons aussi qu’ils 
acquièrent une bonne connaissan
ce de la langue anglaise. D’un autre 
côté, nos concitoyens anglais exigent 
avec raison que leurs enfants ap
prennent bien leur langue et un très 
grand nombre veulent que ces der
niers apprennent le français. Dans 
оез ser.t iments, il noos semble qu’il 
serait facile de trouver une solution 
pour satisfaire tout le monde.

d° Mari?. Doctrine Catholique dans 
le culte d'hyperdulie donné à Ma- 

rues rie. Les fêtes de Marie dans la litur
gie de l'Eglise. La dévotion à Marie 
en Acadie. La dévotion à Marie dans 
la vie paroissiale. La dévotion à Ma
rie au foyer chrétien.

Il y aura communion générale à 
l'église paroissiale et dans les cou
vents des Institutions religieuses 
tous les matins durant le Congrès. 
Procession aux flambeaux dans la 
ville, le soir du 8. fête de la Nativité 
de Marie, puis, démonstration po
pulaire sur les terrains de l'église, 
musique, chants et feu d'artifice.

Les fidèles du diocèse se feront un 
devoir d'assister ausi nombreux que 
possible à ces fêtes en l'honneur de 

L'historique du Concile d'Ephêse la Ste-Vierge, afin de rendre de di- 
qui a trait à la Maternité Divine de gnes hommages à la Reine du ciel.

MAJORITE DE 50 
VOIX A MACDONALb

a ■Londres, 31. — Le gouvernement 
.'de coopération nationale aura au 
Parlement une majorité théorique de 
cinquante voix. Cela ressort des réu
nions que les grands partis ont te-Lvernement, mais que tout le Travail 
nues il y a quelques heures. Toute- de secours sera préparé comme af- 
tois, le gouvernement ne recevra pro faire provinciale. Toute ville qui vou 
battement que d’un certain groupe dra participer aux octrois pour fins 
travailliste tout l’appui qu’il en at- vernement, mais que tout le travail 
tendait. conformer au programme général et

pour cette raison ,11 est essentiel 
qu’un recensement complet des chô
meurs soit préparé.

Les sections détude. auxquelles 
sont invités les prêtres, les religieux, 
les religieuses et les laïques du dio
cèse. se tiendront dans la salle de 
l’Académie de N.-D. de l'Assomp
tion. Les sujets traités sont les sui-

v NOUVEAU CONSUL GENERAL 
DES E.-U. A OTTAWA

PROPRIETAIRE D'HOTEL 
ET AMATEUR DE 
COURSES, DECEDE

Wshington, 1er Sept. — Le secré
taire d'Etat intérimaire Castle a an
noncé que M. William Hopkins Beck 
de Washington, qui était adjoint* du 
secrétaire d’Etat, est nommé consul 
général des Etats-Unis à Ottawa. M. 
Beck était attaché au secrétariat 
d’Etat depuis douze ans.

L'enrégistrement qui se fera par L’hon. Stewart croit que oes don- 
l'intermédiaire des secrétaires de. nées, une fois compilées par les se- 
villes. compilera les noms, les adres-1 crétaires de villes, donneront au 
ses et la durée du séjour de tout: ministère une connaissance exacte 
homme présentement sans ouvrage, j du nombre des sans-travail dans les 
Le questionnaire demande aussi l’ft-1 centres urbains.

Moncton, 2. — M. Frank-C. O’
Brien est mort à l’Hôtel-Dleu. Il é- 
tait propriétaire de l’hôtel Bend 
View, vis-à-vis du parc public, sur la 
rivière Fetit-codiac. C'était un grand 
amateur de chevaux de course. Il 
était natif d’Amherst et résidait à 
Moncton depuis 12 ans. Son épouse, 
née Annie Babineau, trois fils et 
deux filles lui survivent.

M. O’Brien était très populaire 
dans là ville de Moncton et dans les 

'-environs.

Nul doute que M. ,e surintendant 
de l’Instruction publique saura faire 
face d’une façon pratique au problè
me qui se pose devant lui, à savoir 
eue l'enseignement du français dans 
les écoles publiques est une nécessi-

L’ABBE MICHAUD 
NOMME CURE A 

R0BERTVILLE

Auto et Voiture 
Se Collisionnent 

à Saint-Léonard
CHANGEMENTS 

A L’HOTEL-DIEU 
DE ST-BASILE

84e Anniversaire
Les journaux nous apprenaient la 

ie*clernière qu-і i’enst.gnement 
de franchise de la part de ces mes- ' du français dans les écoles publiques 
sieurs et nous avouons avoir été tou-' d'Ottawa, dans ’e grade VI,-l’année 
ché au coeur des belles paroles que dernière, a donné tellement satis- 
oes personnes ont eu à l’égard de l’é- faction que la Commission a décidé 
lément acadien et de leur langue. I de l'étendre cette année au grade 

Ces paroles nous ont réjouis; il VII. et cinqinstituteurs de langue 
nous a été d’autant plue agréable d? 
kw entendre qu’elles étaient pro-| 
nonoées en présence du Dr A. S. Mc- ; notre province, à former des bilin- 
Farl&ne, le nouveau surintendant de gués; nous contribuerons ainsi à for- 
lTnstructkin publique dans cette mer de vrais canadiens.

Premier vicaire à Edmundston de
puis près de six ans. il vient d'être 
promu à la cure de Ste-Thérèse de 
Robertville, où il succède à l'abbé 
Cajetan Poirier.

DIMANCHE APRES-MIDI

Un auto Buick. conduit par M. Geo 
Rosenlick de New York est venu en 
collision avec une voiture transpor
tant M Paul Cyr et sa fille. Mme 
Willie Martin de St-Léonard, di
manche après-midi aux confins de 
cette dernière ville.

L'auto américain voulut passer en
tre une machine Pontiac et la voi
ture et accrocha cette dernière au 
passage. Comme résultat de l'acci
dent les occupants de la voiture ont 
du être transportés à l’hôpital, et 
l'au’o fut ax ?z sérieusement en
dommagé.

oLa révérende Sr. St-Louis devienti 
supérieure. — Sr. Guy sera mai- 
tresse des novices. — L’entrée des 
pensionnaires à l’Académie aura 
lieu mardi.

POUR LES SANS-TRAVAIL 
DU NOUVEAU-BRUNSWICK ,

Ottawa, 1er Sept. — Le sénateur 
Robertson, ministre du travail, an
nonce l’acceptation d'un projet d'en
tente avec le Nouvdau-Brunswick 
en matière d'aide aux sans-travail 
Les détails du projet ne seront pas 
publiés avant que le premier minis
tre Bennett revienne de l’Ouest du 
Canada et que le gouverneur en con
seil ait approuvé les mesures proje
tées pour aider les sans-travail.

fjj^çaises ont été engagés. 
Appliquons-nous, nous aussi dans

AUTRES PERMUTATION S
: :

, Les fidèles de la paroisse Immacu
lée Conception pour la seconde fois 
depuis un mois verront partir l'un 
des vicaires de-Jeur église Le 25 juil
let. l'abbé Ernest Chiasson nous 
laissait après avoir été nommé vi
caire à Petit Rocher. La semaine 
prochaine. M. l'abbé Napoléon Mi- 
chaud quittera Edmunduton pour 
aller prendre charge de la paroisse 
Sainte-Thérèse deRobertville où il 
vient d'être promu curé.

Tout en re réjouissant de cette 
promotion notre population regret
tera de voir M. l'abbé Michaud par
tir, après avoir fait preuve d'un 
grand dévouement pour les paro's- 
i-.'-ns chez qui il était très esrimi. 
Il était en notre ville depuis décem
bre 1925.

,EN VOYAGE

A la suitedes exercices de la re- 
Soeurs Hospitalières de St-Josepïi 
de l’Hôtel-Dieu de St-Basile, la ré- 
traite annuelle chez les révérendes 
vérende Soeur St-Louis a été choi
sie supérieure, remplaçant la révé
rende Sr Guy qui devient maîtresse 
des novices.

Il n’y a aucun autre changement 
dans le personnel de l’Hôtel-Dieu. 
La révérende Sr. Brissette demeure 
assistante supérieure et la révérende 
Sr Dionne reste au poste de dépo
sitaire et directrice de la ferme.

La nouvelle supérieure accompa
gnée de Sr Dionne, sont actuelle
ment en voyage d’affaires; elles en 
profiteront pourvisiter les 
les plus modernes et quelq 
mes modèles et expérimentales, afin 
de faire bénéficier leur institutio i 
deleurs observations.

ELLE EST REPRISE 
APRES AVOIR EU 

GAIN DE CAUSE

LE CONGRES 
DES HOPITAUX 

CATHOLIQUES

! 4
I

шРЧ .і'. ADOPTION DE 200 
ENFANTS EN HUIT MOIS RALPH WALHEM 

EST REMIS 
EN LIBERTE

A CAMPBELLTONDeux causes pour infraction à la loi 
des ligueurs devant le magistrat 
de police. — Lizotte subit actuel
lement son enquête préliminaire.

Avec la fin d’août, la Crèche St- 
Vincent de Paul atteint son deuxiè
me cent d’adoptions pour 1931. A 
l’époque correspondante, l’année der 
nière, il y en avait seulement 132. Ce 
surplus de 68 prouve que la sympa
thie est de plus en plus grande à l’é
gard des enfants abandonnés. Les 
clients satisfaits disent leur bonheur 
et leur bel exemple est efficace ; il 
suscite des Imitateurs.

L’institution compte plus que ja
mais sur la sympathie du pub’ic

.

Il a été ce qu'on s’attendait, un beau 
succès. — D’intéressantes confé
rences ont été données sur divers 
sujets. — Mgr l’Evêque de Cha
tham et son vicaire-général pré
sents.

Sir George Foster, membre du s.:- 
nat canadien, qui célèbre aujour
d’hui, 3 septembre, son 84ième an- 
nievrsairc de naissar.ee. Il est le 
dernier survivant de tous les mem- 
bresdes différents cabinets formés 
par Sir John A. McDonald.

VERDICT AUJOURD’HUIL’hon. Philippe Roy, Ministre du Ca
nada à Paris, qui est l’un des six 
Canadiens délégués à l’Assemblée 
de la Ligue des Nations le mois 
prochain à Genève.

L'auteur de la mort de Mme Jos. 
Courcy de Ste-Rose a été libéré la 
semaine dernière.M. l'abbé Poirier, actuellement cu

ré à Robertville ira à Saint-Lo ,L 
remplacer M. l'abbé Théodule Na-
deau qui a été nommé aumônier à portées contre Ralph Walhem de 
l’hôpital de Tracadie. Celul-ei est t Détroit. Mich. dont l’auto Chevro- 
originaire de Saint-François de Ma-, let prit ie fossé près de Ste-Rose. le 
dawaska. Il est né le 6 septembre 20 courant et causa des blessures fa- 
1874 et fut ordonné prêtre le 19 dé- taies à Mme Jos. Courre, ont été rt- 
cembre 1903.

Mme E. Grandmaison, accusée 
d'avoir enfreint la loi des Liqueurs 
de la province a comparu devant le 
magistrat de police Hubert dEd- 
mundston, hier. Cette femme est 
sous Tarticle de restriction par le- j < ès.
quel elle ne peut acheter ou garde: D’importantes conférences avec des 
des liqueurs alcooliques en sa pos-, discours intéressants ont été donnés 

sur des sujets ayant trait aux hô- 
La défense a prouvé que l’alcool P'taux et à leur administration. A 

saisi n’était pas la propriété de cette l’ouverture du congrès, la messe a 
personne et l’accusée retrouva sa 11- été célébrée par le Rév. F. M. Lock- 
berté
seulement car les constables pro
vinciaux opérèrent immédiatement journée par Mgr P.-A. Chiasson. é- 
son arrestation pour vente illégale de vêque de Chatham, Mgr A.-T. Me- 
boissons alcooliques. I lanson, curé de la ville et le mâire

Thomas Morin de Clair, également' suppléant de Çampbellton qui a sou- 
sous l’article de restriction de la loi haitéla bienvenue aux congressis- 
des Liqueurs, a eu gain de cause de-1 tes.
vant le magistrat lorsque sa femme | Voici les noms de ceux qui ont 
prouva que la maison dans laquelle donnée des conférences: le Dr G.- 
la boisson fut treuyée^^t celle-ci Harvey Agnew. secrétaire de l’Asso- 
n’étaientpas la propriété de l’accu- elation des Médecins. Toronto; la C'est un honneur qui rejaillit sur 

Rév. Soeur Jarrell, M. A., hôpital St- la ville d’Bdmundston et sur tout
Bernard, Chicago; le D>r J.-B. Mor- le Nouveau-Brunswick, que celui de
rissay. Loggieville, N. B.; le Dr C.-E. compter parmi ses originaires, un
Dumont. Çampbellton; le Dr . L.-G. expert ausri remarquable en cardfo- 

Ferdinand Lizotte sur qui pèse u- Pinault, F. A. C. S. Çampbellton. logie que le docteur Roméo J. La
ne accusation d’homicide involon- ' °n remarquait parmi les inviteurs joie, fils de M. et Mme F. T. Lajoie
taire à la suite de la mort d’Alexan-l Soeurs Célina Murray. Helen James de cette ville, 
dre Bossé qui fut tué d’un coup de hôpital St-Bernard, Chicago: St-

1 itaux Le congrès des hôpitaux catholi
ques des provinces Maritimes, tenu 
à Çampbellton au commencement 
de lasemaine, a été couronné de suc-

fer- Les charges de "Manslaughter ’

LE G0UV.-GENERAL 
A EDMUNDSTON 
LE 28 SEPTEMBRE

UN JEUNE HOMME 
D’EDMUNDSTON 

SE DISTINGUE

AU PENSIONNATVISITEUR OFFICIEL
tirées au cours de la semaine der-

Walhem s'est vu réouvrir î"s por
tes de al prison après y avoir incan- 
céré quelques jours en a: Codant son 
enquête préliminaire.

La rentrée des pensionnaires aura 
lieu lundi prochain, alors que les 
classes commenceront le lendemain.

/ Le maréchal Pétain, l’un des hé
ros français les plus fameux, visi
tera les Etats-Unis au mois d’octobre 
I? maréchal sera accompagné de 
plusieurs aides militaires et navals 
au cours de sa tournée.

Lord Bessborough fera son premier 
arrêt en notre ville, au cours de 
sa tournée officielle au Nouveaur 
Brunswick.

mais pour quelques instants агУ- de St-Jean. Des discours ont 
été prononcés dans le courant de la A PARIS. FRANCE

Un OfficierLe docteur Roméo J. Lajoie, fils de 
M. et Mme Fred T. Lajoie, rnar-j 
chand de cette ville, prend paît я 
des découvertes scientifiques dans' 
le traitement de la pression du

ACCIDENT ON PREPARE UNE RECEPTION

Suprême VisiteSon Excellence Lord Bess 
gouverneur-général du Car 
les membres de sa suite fe 
court stage à Edmundston, dans un 
premier arrêt au Nouveau-Bruns
wick, au cours de la tournée officiel
le qui se fera dans les provinces ma
ritimes du 28 septembre au 19 octo
bre.

M. W. P. Grant, député de Cham
plain à la Législature québécoise, a 
été victime d’un accident d'auto, 
vendredi dernier. Les edrnières nou
velles sur son état laissent espérer 
qu’il en réchappera.

le Conseil Local
V DES CHEVALIERS DE COLOMB

sée.
Les membres du conseil local de 

l’Ordre des Chevaliers de Colomb 
ont eu le plaisir de recevoir la vi
site officielle d’un représentant il 
Conseil Suprême, dans ’a ретк/лпе 
de M William. A. Wells, distingue 
avocatt

J ilLA CAUSE LIZOTTEVILLE MODELE DE $15,000.000 Le vice-roi sera à Edmundston le 
28 prochain. Son honneur le matr* 
Michaud en a été averti officielle
ment dans une lettre récente éma
nant de Rideau Hall. La ville pré
parera pour cette circonstance une 
réception aussi digne que possible 
du représentant de sa majesté le roi 
en terre canadienne, quoiqu'il soit 
probable que le stage du groupe vi- 
oe-royal à Edmundston soit de peu 
de. durée.

Son Excellence passera deux Jours 
à Frédéricton. trois à St-Jean, deux 
à Halifax et deux à Charlotïeccwn; 
tous les autres arrête seront brefs.

Voici l’itinéraire complet Щ cette, 
tournée officielle:

Montréal, 31. — On apprend que 
les Messieurs de St-Sulplce, proprié
taires d'immenses terrains encore 
vacants, songeraient à construire 
sous peu, sur leur propriété de Delo- 
rlmler. une ville modèle, au coût de 
$15.000.000. La ville aiderait proba
blement la congrégation à faire oev 
te construction qui contribuera 
grandement à diminuer le chômage 
dans la métropole.

■iï . Altad'E^dmonton 
’> a fait l'examer •* 

vres du conseil et au cours d'une as
semblée spéciale des membres, mar
di soir, il a adressé la parole en la
veur des oeuvres de jeunesse.

M Wells visitait les membres des 
conseils de Grand-Sault ег St-Léo
nard. hier et aujourd’hui.

D’après un rapport paru dans le. 
fusil entre les mains de l’accusée, a Jacques. Hôtel-Dieu de St-Joseph, “New York Herald” de Paris, en date’ 
comparu devant le magistrat de po-i Kingston, Ont., Kenney, présidente du 7 août dernier, on voit que le doc- 
lice Hubert mardi après-midi. ! de la M. C. C. H. A. St-Stanislas; teur Lajoie est l'un des experts qui 

Plusieurs témoins ont été entendus Laporte Barden, de l’Hôtel-Dieu de viennent de mettre
Z- ' У V

»■:> r;^ A
et la cause s’est poursuivi hier pour St-Joseph. Chatham: Soeurs Des- une nouvelle méthode de lecture! 
être ajournée jusqu’à cette après-, Jardins, St-Louis ; Dionne, de l'HÔ- de la pression artérielle, au moyen1 
midi. Quelques témoins devront être tel-Dieu de St-Joseph, de St-Basile de l’oscillomètre. 
entendue encore avant que le magis- N- B-= Soeurs Sormany Branch, de. Grace à cette découverte le trai- 
trat donne son verdict, c’est-à-dire, ^Hôtel-Dieu de St-Joseph, Tracadie. tement de l’hypertension, ou de hau- 
s’il décide s’il y a matière suffisante ( NB- Soeurs Godfrey. Damiens, F. te pression du sang deviendra pos- 
роцг envoyer l’acusé devant la cour fj- Louise Joseph F. C. S P de avBnt ^тіе chronl-

Ш0tel-Dieu de 1 Assomption, Мопс-
Mtre A. J. Dionne est le procureur £n:,8<£ürLAnna 8eton’Irène MartE 

de la Couronne tandis que l’hon. JE.! 1£ranç?îa,,'îe Pa“1’
Michaud agit pour la défense flrmerie d Halifax, Halifax, N. E. ,

Randolph Picard qui accompa- 8oeur St-Jean-Baptlate, hôpital Ste- 
gnalt Lliotte au cours du voyage de fa,5’ Inverness. N B. : Soeurs Ma- 
chaase fatal, a comparu devant le! ^atri,ct' 3f_,nÎPltaI
magistrat sous l'accusation d'avoir Ste'Martbe. Antigonish, NE.; Soeur 
violé les lofas de chasse. П a plaidé Mark du Sacré-Coeur, hôpital Ste- 
coupable et a été condamné à 850.00 “ J8' Sydney, Cap-Breton; Soeur M. 
d'amende et aux frais Rlta- hêPltai St-Joseph. Olace-Bay.

N. E.; Soeurs M. Michael, M. Vero
nica, Infirmerie de Ste-an, St-Jean;
Mère M. Concordia et Soeur M. Irè
ne. 1100 Bellevue Ave., St-Louis, Mo.
E. U. ; Soeur Renaud. Hôtel-Dieu de 
Windsor, Ontario; Rév. Alphonse- 
M. Schwitalle. S. J., président de la 
C. H. A. des Etats-Unis et du Cana
da, le Rév. Dr M.-N. Côté, Rév. Père 
Lockary, St-Jean, N. B.; Rév. Dr. R.
Williams, Chatham,; Rév. Père Dai
gle. Chatham, Mgr A-T. Melanson,
P. A., V. G.

BSapg

гжu I
:• INHUMATION DE 

REGINA 0UELLET 
x A SAINT-JOSEPH

La princesse Olga, nièce du roi A- 
lexandre de Jugoslovaquie. qui a 
échappé de très près à la mort, 
lotsque l'auto dans lequel elle se 
promenait avec la princesse Eli
sabeth de Grèce, dérappa et cul
buta près de la frontière austro- 
jugoslovaque.

INCENDIES de comté. que.
la découverte est le résultat d’un 

an et demi de travail à l’hôpital de 
la Pitié à Paris par' le professeur 
Henri Vaquez, éminent cadiologiste 
et l’un des médecins de M. Aristide 
Briand: le Dr. P. Gley. physiologiste 
de Puis; le Dr. M. Oomez. du Cuba 
et le Dr. Roméo J. Lajoie d*Ed- 
mundston.

I e docteur Lajoie a déclaré au re
présentant du tournai ci-haut men
tionné nue cette méthode, dé пя» іге 
à améliorer grandement la techni
que. Jettera beaucoup de lumière sur 
ce qui amènera probablement la cer
titude dans l’estimation de la capa
cité dynamique du coeur.

"Nos données, аЧ-U ajouté, ont 
été confirmées per les chercheurs 
du dehors, en Allemagne et en Ita
lie. Ceci prouve d’ailleurs que ГЧ - 
potenston, ou la basse pression du 
sang, n’est pas une maladie, jo n ie 
on le croyait d’abord.”

On s’attend à ce que les compa
gnies d’assurance tirent grand avan
tage de cette découverte, qui déter
minera d’une manière plus Juste 
les risques encourras par elles.

Richibouctou, N. B., 1er Sept. — 
Deux bâtisses ont été détruites par le 
feu dimanche soir. L’une apparte
nait à A. et R. Loggie et l’autre, à 
M. Michel Long. Celui-ci qui était 
âgée de 70 ans et gravement malade 
a failli être brûlé à mort. Il restait 
avec son frère, David Long,- tous 
deux célibataires. C’est un nommé 
Murphy qui a réussi à retirer Long 
des flammes. La boutique de M. Os
wald LCBlanc, barbier, étaic dans 
l’une de ces bâtisses.

Les pertes s’élèvent à $7,000. Il n’y 
avait peu d’assurance.

In-Edmundston, 28 sept.; Grand- 
Sault. 28; Frédéricton, du 29 au 30; 
Salnt-Jean,du 30 au 2 oct.; Moncton 

, 12; Amherst, N.-E., 2; Truro. 3; Windtiques de la famille ravale nu me- ^ 3; WolfvUle 4. KentvUle, 6. An„ 
ne at ie nouveau en vedette La napolle 5. Dlgby Yer.
reine Mariana de Jugaelavaqule a m0Vh. g; Shelburne. 7; Lockeport, 
relmé de prendre port 4 la cité- 7. Uverpool, 8; Halifax, du 9 au 10; 
bration du dixième anniversaire 
du couronnement du roi Alexan-

Y
O La brouille dans les affaires domes-

DECEDEE A S -C . CARIBOU

LES AMERICAINS 
DEVRONT PAYER 

TROIS SOUS

> Le 30 août, est décédée à Sacré- 
Cœur de Caribou. Me. Régine Quel
le! de Saint-Joseph de Madawaska 
N B., âgée de 18 ans et quatre mois 

La jeune fille travaillait à Cari
bou depuis quelque temps. Elle en
tra récemment à l’hôpital pour y su- 

Les lettres envoyées des Etats-UnisIbir une opération pou rtumeur. Elle 
au Canada devront être affran- succomba dimanche à cette maladie 
chies comme celles du Canada. de quelques jours seulement dans

------------ toute Ja fraîcheur de son âge.
La dépouille mortelle fut trans

portée à St-Joseph où les funérailles 
avaient lieu ce matin.

La défunte laisse pour pleurer sa 
disparition outre son père et sa mère 
trois frères et deux soeurs: Dente, 
Lévite. Willie Léon» et Hélène, tous 
de St-Jœeph.

A la famille en deuil, nos sympa
thies sincères.

Antagonist!, 11; Sydney, 12; New 
Glasgow, 13; Charlottetown. I. P. E. 
du 14 au 15; Chatham, N. B., 16; 
Newcastle, 16; Bathurst, 17; Camp
bell ton, 17; de retour à Ottawa, le 
19 octobre.

Ш:v. .

V!:
- GARDES-MALADES

UN AGRONOME EN DEUIL Moncton, 2. — Lee gardes-malades 
suivantes recevront leurs diplômés 
le 4 septembre à l’Hôtel-Dieu: Mlles 
Adeline Ooguen, Moncton; Evangé- 
line Vlenneau, St-André; Marie Cor
mier, Sunny Brae; Anne LeBlanc, 
Moncton;

Memramcouk, N.-B. 1er sept. — Le secrétaire du gouverneur-gé- 
M. J.*B. Gaudet, un des plus anciens néral, M. A. F. LasceUes, fera partie 
citoyens de la paroisse de Memram- de la suite, ainsi que les aldes-de- 
couk, vient de mourir à l’âge de 84 ‘ camp suivants: le lieutenant D. H.

Fuller et les capitaines R. Stuart- 
French et Sir John Child.

,000 SERONT 
S A L’ANGLETERRE

$400,000
PRETE ЗіAMENDEMENT A LA LOIans. C’était un des meilleurs fer

miers de l’endroit. Il laisse cinq JUles 
et deux fils; les fils sont Aldéric Gau 
det, de Lynn, Mass., et Arthur Gau
det, du département de l’agricultu
re, St-Joseph. Les filles sont Mme 
Albanl LeBlanc, de St-Joseph; Mme 
Ferdinand LeBlanc, de Lynn, Mass; 
Mme Edouard Gaudet, de Memram-

Dorilda D'En tremo ut,.
West Pubnlod, N.-B.; Mpuie-Rose 
Powers, Marie Catherine Horton, 
Melrose, Gabrielle Sormany. Shé- 
diac; Alvina Haché, Lamèque; Mar
guerite D’Bon. West Pubnico. 
couk, Mme Edgar Belltve.m .de St- 
Joseph, et la rév. Soeur Yvoan», de 
Fox Creek.

Paris, 31. — D’après les termes 
d’un arrangement conclu hier, la 
France et les Etats-Unis avanceront 
à là Grande-Bretagne une somme de 
400 millions, chacun des deux pays 
étant responsable pour une part égi-

Par une récente décision du mi
nistre des postes, les lettres qui nous 
viennent des Etats-Unis devront à 
l’avenir porter un timbre de trois 
sous en affranchissement, tout com
me les lettres mallées au Canada.

Cette loi devenait en vigueur le 
premier septembre,

iREMERCIEMENTS 
Mme Isidore Cyr et sa famille re

mercient tous les parente et amis 
qui leur ont témoigné de la sympa
thie à l’occasion de la mort de Raoul 
A tous un sincère merci.

ABSENT
Іл docteur B. A. MARTIN d’Ed- 

mundston sera absent de son bureau 
de dimanche à vendredi prochain,le.V
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WEEKLY NE WS
J-G.Lorsque vous reviendrez de votre Chalet d’été, les Canadian 

Stores vous épargneront du Teipps et de l’argent dans votre ap
provisionnement d’Epiceries pour l’Automne. — When retur
ning from your Summer Home The Canadian Stores will Save 
you Time and Money in your Fall Supply of Groceries. Buy Here

and Save.
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Charming Wedding
At Kingsley CyCoLocy sc г v

n -.-II
A charming wedding was solem

nized on Monday afternoon. August 
24th. at 2.30 ’o'clock. at the home of 
Mrs. James Barnett. Kingsley, when 
her daughter, 
me the bride

Л—Ronald L. Rideout, who has' been 
the guest of his parents, Mr. and ( 
Mrs. C. M. Rideout, for the past few, 
weeks, left on Tuesday morning for 
Chicago and New York.

—Іл M. Sherwood is spending a 
week in Mon'real and Boston.

—Ralph McDaid of Worcester, 
Mass., spent several days in town re-

—Miss Lillian Dunn, who has been 
enjoying a vacation at her home in 
Blackville, returned on Monday.

Fraser was a 
pleasant hostess at Afternoon Tea 
on Friday, when the guests were Mrs 
Hugh Kennedy, Mrs. N. Pranchetti, 
Mrs. R. G. MacFarlane, Mrs. Alex. 
Dunbar, Mrs. James Reith, Mrs. Ro
bert England, Mrs. Wallace Mathe- 
son, Mrs. Douglas Stevens, Mrs. T. 
J. Scott. Mrs. Donald Fraser, Mrs. W 
A. McQuarrie, Miss Etta Reith and 
Miss Frances Dunbar.

—OP. Genberg left on Tuesday 
morning for Cornwall, Ontario.

—A. M. Morrisson spent the week • 
end in Montreal.

—Sam Barber returned on Mon
day after a pleasant vacation in 
Montreal.

—'Mrs. Hugh M. Kennedy and little 
daughter Jane returned to Montreal 
on Monday, after a delightful visit 
with Mr. and Mrs. Archibald Fraser.

—Miss Evangeline Bernier is 
spending two weeks vacation at her 
home in Connors.

—Mrs. P. H. Laporte entertained 
very pleasantly at Bridge on Monday 
evening for the pleasure of Mrs. 
Thomas Malcolm of Montreal, who 
is the guest of her sister. Miss Emily 
Babin. The guests were Mrs. A. Des- 
rochers, Mrs. William Matheson, 
Mrs. Albert of Van Buren, Mrs. Ro
bert England, Mrs. Douglas Stevens, 
Mrs. N. Franchetti. Mrs. J. M. Ste
vens. Mrs. C. M. Rideout, Mrs. R. V. 
McCabe and Miss Emily Babin. Mrs 
Malcolm was presented with a^dain- 
ty guest prize, and Miss EmilyBabin 
won the price for the highest score. 
Delicious refreshments were served 
by Mrs. Landry.

—The hostesses at the Golf Tea 
on Saturday, were Mrs. T. J. Scott, 
Mrs. Garfield Larlee, Mrs. J. F. Mac- 
Kensie. Mrs. Oscar Horton, and Mrs 
A. W. Morrisson.

—Mrs. G. P. Genberg entertained 
at a delightful Afternoon Tea Re
cently, for the pleasure of Mrs. Hugh 
M.Kennedy of Montreal.

—Mrs. Ralph B. Murchie and son 
Bobby are visiting friends in Que
bec City.

a

Rais-55*
Jean Kathleen, beca-

of Malcolm Ernest A- 
mos, of Edmundston. The ceremony 
was performed by Rev. Harry Burns, 
pastor of the Gibson Memorial 
Church, South Devon, and witnessed 
by immediate relatives of the family.

The bride was given in marriage 
by lier uncle. Alexander McFavlane, 
and passedthrough an asile of white 
ribbons held by her sisters, as the 
Bridal Chorus was played by Mrs. 
Harry Burns of Devon. She wore a 
most becoming gown of pencil lbue'j 
georgette, large blue velvet hat grey ! 
shoes and stockings, and carried a 
bouquetof Co’.ifmb; 
breath

AYLMER’SMAPLE LEAF SPECIAL !

APRICOTS'1
і

23cSpéciaux en vente Ven
dredi, Samedi et—Mrs Archibald Aylmer — qualité de 
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X'FE ISA GREASED 
TRACK THAT TAKES 

SAND TO GET AHEAD 
ON ------------------------

GOV.-GENERAL 
IN EDMUNDSTON 

SEPTEMBER 28
SPECIAL !SPECIAL !

SLICED
oses, infant’s 

peas. Her yongest 
gowned in nile 
ith matching hat 

" a basket of sweet peas 
arming flower girl. The 

here the cojemony was per- 
ely • decorated 
1 golden giow. 

he ceremony a lunch
ed. the dining room 
o v and pink, and the 
centered with a four 

cake with wedding bell) 
ioe Yellow roses and 

! yellow tapers in sil- 
re attractively placed.

Mrs. George 
Alex McFa’ln-

Margaret,
Service is the sand on the track 

of electrical satisfaction. Our *- 
lectrical appliances serve you 
perfectly — wesoe to that.

You can’t purchase anything 
worth more money than absolute 
reliability.

Kellogg's Corn

BACON F L A K ES
„ 3 pkgs 25c

gm
d c«

The vice-regal party to make first 
stop here, in an official tour 
through the Maritimes, from Sept 
2Wi to Oct. 19t/i.

tranché
E. G. Baker of Toronto, who was 

elected President of the World or
ganization of the Y. M. C. A. at 
the international convention at 
Cleveland, Ohio.

lb 19cfo -d
formsh pal

kF •
A RECEPTION IS PLANNED

"TUNE IN FOR SÊRVICC"TO
• Lynn Valley SPINACH, tin 10 ^ 

EPINARDS, bte No. 2 chc-Lapices Electric 
Shop

His Excellency Lord Bcssborough,
Governor-General of Canada, and 
the members of his party, 
ficial tour of he Maritimes, wi 
first stop in Edmundston on Sep 
tember 28th.

His honor Mayor J E Michaud 
was notified in a recent letter ema
nated from Rideau Hall; most li
kely. a reception to the representa
tive of His Majesty on Canadian 
soil will be prepared, by the Town 
authorities.

The vice-regal party will spend 
three days in Fredericton, two In 
St John, three in Halifax and two stevl 
in Charlottetown, with brief stop-1 The’ 
overs in smaller cities.

Following is the itinerary announ- '

Edmundston. N B Sept 28:
Grand Falls. 28: Fredericton. 29. Going 
leaving 30; Saint John. 30. leavin'- 
Oct 2: Мопс on. 2: Amherst. N. S .2;
Truro. 3: Windsor. 3: Wolfville. 4 
Kentville. 5 Annapolis Royal. 5:
Digbv. 6; Yarmouth. 6: Shelburne.7 Among the o;:- 
Lockeport. 7. Liverpool. 8; Lunen
burg. 8; Halifax. 9. leaving 10; Anti- 
goni.sh. 11; Sydney, 12; New Glas
gow. 13: Charlotietowm. PET.. 14, 
leaving 15; Chatham. N. В . 16; New 
castle. 16; Bathurst, 17; Campbell- 
-fon. 17. and arriving back in Ottawa 
Pet. 19.

A. F. Lascelles. secretary to the 
Governor-General, and the follow
ing aides-de-camp will accompany 
the official party; Lieut. D. H. Ful
ler. Capt. R. Stuart-French and 
Capt. Sir John Child.

"s t< SHREDDEDCOCOANUT22^

Canadian ONIONS, 9 lbs 
Oignons canadiens, 9 lbs___

SPECIAL ! —
Brookfield Loaf Cheese, lb 
Fromage Brookfield, la lb .

SPECIAL ! —
Creamery BUTTER, per lb 
Beurre de beurrerie, la’ lb__

RALPH WALHEM 
MANSLAUGHTER 
CHARGE DROPPED

tie: -d(
in an of- and hoi

:i 'ft p Swansdown Cake Flour, pkgOQ d 
FARINE'à gâteau, le paquet 00/'

Eatonia No Alum 
BAKING POWDER 
POUDRE A PATE, 16 oz _

36 CHURCH STREEThold; 25/Mi H; S
McF: 
ne presided.

id Mi

T! nd gro 
large і

a who are po- 
:’cle of friends 
icluding silver, 

and cheques. The 
1st watch set

The driver of the car which fatally 
injured Mrs. Jos. Courcy of Ste- 
Rose, on the 20th. is allowed his 
liberty.

GRAND LAKE 
STEAM STATION 

NOW OPERATING

d giftI thina,
Whole Pickling Spice, y2 lbfll (/•
EPICES à marin., sac Ÿ% lb. Vf/

.,25/
MAGASIN FERME LUNDI - STORE CLOSED MONDAY

ft wm
it: to the flower girl a 

and to the1 pianist a 
mi with onyx settin 
t to the groom was a

•h Charges of manslaughter agau.st 
Ralph Walhem of E>etroit. Mich, in 
connection with the death of Mrs 
Jos. Courcy of Ste-Rose, on the 2Cth 
were withdrawn last we*k, and the 
American motorist was allowed his 
freedom.

Walhem's car ran into the ditch 
on the Riviere-du-Loup-Edmunds- 
ton highway, and the woman was 
fatally injured. Walhem. who was 
on his way to Edmundston. was de
tained by police and charged with 
manslaughter, following the coro
ner's inquest.

Choice PRUNES, 4 lbs 
PRUNES de choix, 4 lbs

(:
Fredericton. N. B„ Sept. 1st. — A- 

nother link in the publicity owned 
and operated electric power system | 
of New Brunswick went into oper
ation today when the new steam 
plant at Newcastle Creek started its 
supply of electrical energy to the 
mill of the Canadian Cottons Limi
ted. at Marysville.

This plant, with a capacity of 
5000 K. W„ is one of the most mo
dern of its kind on the continent,1

et of gold cuff link 
—Mr. and M croyc 

ct clc 
le lui

Amos after a nto- 
nrouch the Up|M?r Canadian 

Edmundston.
toi

1
:he d; wore an en

ow Roman 
‘it ha’ . hoes 
aerossories to

I
•k de co 

des n
•ki 1 otli

the CANADIAN STORES ltdt" vn guests at 
the wedding were Mr. a v\ Mrs. Over 
ge McFar’.me, Mr- Hutchisoі aid 
daughter Edna of Edmunds:o a, XT..-s 
Catherine Amos of Saint John, and 
Mr. and Mrs. William Hurley of 
Stanley.

i

ce CO 
grina 
geste

and brings into operation in New'
Brunswick the latest developments I 
in the utilization of pulverized coal 
for the generation of electrical ener
gy. Construction of the plant star
ted at Newcastle Creek, in the 
Grand Lake coal
months ago and this evenio ç cur
rent will be ready for distributloi 
to the Maritime ElecЧіr. Company 
at Fredericton. This" latter company 
was not prepared to accept current 
this morning but will oe in position 
to take energy from th#1 new plant 
tonight, so Hon. E. A. ReiHv. Chair-

„ „ ™an °'the New Brunswick Electric Fredericton, N. B.,’Sept. 1st—New
Hon. D. A. Stewart. Minister of Pu- Power Commission stated. Brunswick's Game Protective Sys-

blic Works, Initiates Move toAr- Hon. Mr. Reilly, together with tem Is to be completed re-organized 
range for Province Wide Program- Premier C. D. Richards, F. J. Robid- by Hon. L. P. D. Tilley, Minister of
me fo Relieve Unemployment In oux, member of the commission, Lands and Mines

hi h CaSCS °f *ly4erte,i'u0nV0r New Brunswtck- ' Hon. Lewis Smith, Minister of Agri- Announcement of the plan where-
c™,»bJhr^rSSur<Lbef0lf they --------------- culture, Hon. A. J. Léger, Provln- by a modem, efficient and effective
come chronic will be made possible . cial Secretary Treasurer, S. R. Wes- re-organization Is to be put Into
through the discovery of a new way Fredericton,N. B. Sept. 1st. — As ton chlef englneer of the powcr operatkm ^r November 1st was

readingS ment iLitiatedPrb7lnm7^ovTnciaî CommLssior- w- B Bvons, M.P.P. nLe today by the MiniLr of
with the ôscillometer it was announ- ^mated by the Provincial and j, A Moore, M.P.P., for Queens Lands and Mines
ced yesterday. The finding follows a Government to relieve unemploy- E c Atkinson MPP and A D .w, я* „„я

Til pT'ié tTT lhHH°" rsystlmTSrÙon o“unr Tay,or' M P P' ' for Sunbury, J. M gameZ^L -^m
Vaguez, a loading and J~d inücorporated cities and Гего a^Newc  ̂^k^da^o” ^ІоїГ“іу?'toi

one of Brtonds physicians; Dr P towns, has been announced by Нол. „п infnrm„i insneetlnn of the oient 7 tne results at-Wort"’ МІП№Г °f ЛП^'0пГwSd£rdt^ Sr^lorof-tlTim-ptattS

iW^mu^r^Ædi tJhe registration follows the steps Strü'ct ï, МГЙЖЇ Ur
"Hitherto." said Dr. Lajoie yes- weeks ago by Hon. Mr. w 8team plant, and among thf ^“satisfactory , said Hon. Mr.

lerday. "Ihe maximum and mini- A U° carry ona complete sur- spcakers were Premier Richards and On and alter November 1st a new
mum blood pressures have been used »» »** Brunswick m an effort Hon Mr ^Шу The ШЬ referred foJ£ ^1, t 0^ Г
e. H have shown too great variation In the number of tmemptoyed to thi, devei0pment as part 01 a ntoter tiated S
from lime to time to permit depen• "lthln . province This latest of New Brunswick and to supply Game Wattte ta bs

diagnosis. But this method ol 11 be"8 made to enable the programme t0 electrify the province wd?^ tonltod In n^t^but
l iking the average pressure will re- Provincial gavernment to have fur- ‘heap power to the central portlo ,s wffîte^enro^ma^e of»c 

і" greatly improved technique. “>er data on the werks which the of the Province. The Premierpotntcd ^ 5 U^^to^The 
The new discovery has thrown light and towns bel.eve are essen- out that in addition to lgving the wardenl Lm^“t' ™ mZoZ oI
on what probably will lead to the undertake during the coming paople of Frederirt<mL Mtorysvllle Srtmral ol iZ.
eventual ability to measure the dy winter. Hon. Mr. Stewart pointed and Moncton hvdro rower this "he Department of Lands and Mines 
„ ,..,nf,r.itv nf th» ZV out in a statement todav that no in- a ш мопсіоп nyoro power, mis for service, either in the count-iesnimic capacity ol the heart. »мі*шеииов»y mai nom pvant ^rved another great purpose, wh#>rp fh<lv nrtn _,h.r

"Our findings have been con fir- ca®es ^ handled by the namely that sème 30,000 tons of tions of New Brunswick In brief
m - - by outside investigators in Ger- Department of Public Works or the Minto coal will be used annuallv in Game WaMeiS 
ma r, and Italy. The new method government, but that the relief work the operation of the Newcastle Creek to^,noth« for £r

I blacd-'v.cssurc reading proves al- will be carried out entirely on a pro- unlt from one sertton to another for ser-
-1 that hrnot-n-inn nr inw hinnd vincial scale, as part of the general | vice at any time, under the directioncr uireh notatease a « te- programme, now being unemployl Construction of the tranunlsslon of the Chief Game Warden. Col. H.

ment relief money must come into llncs t0 Fredericton, MarysvUle and H.-Ritchie, who wlllbe In charge of 
‘•People should give more alien- th:‘ general programme, the Minis- Moncton, was carried on dur.ng the the new organization, 

t on to the question of their blood t?r stated and for that reason it is last winter and early spring, and Ca-| Only qualified woodsmen, with 
ore..sure and not wait until they are essential that a complete registre- mf>n ™aterlaL ™mhlnery, and sufficient education to be able to lay

• m .......... ... a physician-' * | lion of theunemployed be taken. I equipment were purchased a.-: far, proper Information, will be appoin
ts no'ntod out that the new! This registration seeks to a seer- і Poss *>■* a large part originating é ted to teh new force, Hon. Mr. TII-

‘ or meror lng blood pressure'taln through the Town Clerks amt™ New Brunswick. The labor with, iey pointed out. It Is the aim of the
will bo invaluable to insurance com- City Clerks, the name, address and *!]itX,deP“°n ,°nd VhntoaitxZL ' ^ ,n*'yJ'cr,f
nolo-, in determining more accura- 1 ,ength of residense of anvone now ""aimed men and technical experts, Qf Game Wardens efficient and fully

• r-k Itosslbmtks 1 out of employment. The question- was practically all draw nfrom this trained and Hon. Mr TUley deela-
1 - noire further seeks the age. and oc- nrovlnce and thc operating staff at red today that these officials will

noation of the individual; whether the plant is 100 per ce.it. New Bruns hold their positions, and be gV'en 
married or single; number in fami- wlck’ promotion, on the merit system on
ly actually dependant uopn the ear- Contracts have been entered into tirely.
nings for support, and the name, with the Canadian Cat Vans Llm.ted Co-operating with the new force 
а «те and relationship of such depen- at Marysville and the Maritime E- will be that splenldid body of men 
dent, as well as the number who are lectric Company at Fredericton for known as Forest Rangers. Th»y are 
partially dependent. the supply of all the power require- all sworn Game Wardens and will

Efforts will be made by the,De- ments in these districts. The plant materially assist the new organiza- 
partment of Public Works to ascer- has been running for thc last two tion in the protection of our game 
tain as well, the number of aliens days but the Premier, Hon. Mr. Til- resources. In addition there is an 
out of employment, so that nr?fe- ly and the other officials were at auxiliary force for game protection, 
rential treatment may be accorder’ Newcastle Creek today for the pur- in the personnel of the Registered 
to British subjects in them iifer of pose of making a general inspection Guides of New Brunswick, who arc 
employment at this time. of the plant and to see at first hand also sworn Game Wardens. These

The questionnaire willa Iso seek the completion of this most impor- men are of a class who should ren- 
Information regarding the ical es- tant development. der a most valuable service to the,
tate held by any unemployed ; n An interesting feature in connec- province in the matter of game pro
well as the personal property hoi- tion with this plant is the fact that tection and will undoubtedly be of 
dipgs of such individuals. In addi- a working force of some twelve men great assistance in furthering the 
tiofc information is sought regarding w#n be necessary to carry on the policy of а толе -rigid enforcement 
the housing situation, and the тип- operation. Ar.lomatlve devices ga’o- of the game laws. There is also 
ber of days, weeks, or months em- rê are found throughout the plant another body of men 2000 honorary 
ployed during the past six or twelve and the exact mechanism so arran- Game Wardens who have sworn to 
months, or since July 1st 1931, as ged that the heat valve obtained enforce the fish and game laws, na- 
well as the amount earned in wages fr0m the burn In" of coal is secured mely the members of the New Bruns 
or salary during that period. to a maximum degree. wick Fish and Game Protective As-

Hon. Mr. Stewart believes that _ sociation. The new force have the
this data, when compiled by the "1 " co-operation of the New Brunswick
Town Clerks and City Clerks, will "Visitor — You have a fine crop of | Provincial Police, who are also Game
provide the department with a tomatoes this summer! What do you Wardens by virtue of their oath of
thorough knowledge as to the actual ! do with them all ? office.
number of unemployed in the urban Native — Oh, we sell all we con, “This re-organization is being put 
centers. I and can all we can’t. into effect because we belieev It Is

IIHIIIIIII

- Blood Pressure 
Treatment In Early 

Stage Permitted

RE-ORGANIZE essential to protect one of our 
greatest assets", said Hon. Mr. Til
ley. "We now know the results that 
have been attained from the :am- 

j paign to conserve our forest wealth 
Permanent Force to Be Appointed іan<* the success that has followed 

the organization of our Forest Pro
tective Association. The people of 
New Brunswick were solid 1 byehlnd 
that organization and have co-ope
rated tothe fullest extent to lessen 
the fire hazard in the f.areoL- I be
lieve the same spirit of co-cperation 
on the part of the people will be ma
nifest in this policy t oprotect and 
conserve our fish and game. We 
have in New-Brunswick a great as
set in our fish and game resources 
it should be the aim ami desire of 
the people, as well as the govern
ment to protect that asset to the

to Cleveland. Each year a party of 
boys from Cleveland and the district 
adjoining is brought to this camp 
which is located on the shores of 
Baie de Chaleur. Several Canadian 
boys from Montreal were with thc 
party. The Director of the camp, Mr 
J.D. Littlefield, of Cleveland, said 
this year was the most successful 
one since the camp was established 
in 1923. It is the desire of the camp 
he declared to take care of a larger 
number of Canadianboys as it was 
found that this makes for a greater 
brodening of character in the boys 
of both countries.'Canada’s Atlantic 
provinces offer many oportunities 
for the establishment of boys’ and 
girls’ camps with their close associa
tion with the sea and vast forest 
areas.
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MATURITY
"Little bov. don’t you know what 

becomes of 1 :>v.s who use such ba'd 
language wh n they play marbles?” 

‘■Yos;tn, they grow up and play 
— Tenney Magazine

GAME PROTECTIONarea some ten

UNEMPLOYMENT 
REGISTRATION 

IN PROVINCE

After November 1st 
Change In Policy Made to Protect 
Most Important Asset, of New 
Brunswick, Says Hon. Mr. TUley.

New Discovery to Enable Taking of 
Readings Is Announced by Ex-

golf."

Dr ROMEO J. LAJOIE OF ED
MUNDSTON AMONG THESE3LES MODES

: B’AUTOMNE
Chez KASNSm

VOUS ETES cordialement invitée- à venir 
miner notre collection des Modes d’Autcv.me 

et d’Hivcr de 1931.

1
S full.”■

The Minister pointed out that ins
tances of the slaughter of game had 
been brought to the attention of the 
Department and when a survey was 
made of the whole protective system 
now in vogue, the decision was 
reached by the government, fol
lowing Hon. Mr. Tilley’s report to 
the cabinet this week, to re-organi- 

the protective system in New 
Brunswick.

400 CARS GRAIN TO BE 
SHIPPED VIA CHURCHILLВЦexa-

Winniprg, Man. Sept. 1st. — Twel
ve cars of grain loaded by the Ca
nadian Co-Operation Wheat Pro
ducers. Limited, from the

s
a lgovern

ment elevators at Saskatoon have 
been shipped by Canadian National 
Railways to Churchill, according to 
W. G. Manders, Freight Traffic Ma
nager. This is the Initial shipment 
of 400 odd cars from Western Ca
nada for Europe via Churchill. The 
loading of the first ship will be bet
ween September 15th and 20th and 
of th? second between the 20th ’and 
25th, The initial shipment was made 
over the Aberdeen-Meltort line.

The amount of grain Involved in 
this "est shipment of approximate
ly 530.000 bushels will not strain the 
grain handling facilities at Churchill 
harbor. Mr. Manders points out that 
the Hevator, which Is to be comple
ted by September 15th, has a capa
city of 2,500,000 bushels which in
cludes the workhouse storage. It is 
provided with cleaning machinery 
and thc dock of 1800 feet In length 
will be equipped with galleries for 
loading grain from the elevator to 
ship.
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GIANT TUNA CAUGHT 
OFF INVERNESS COAST

PORT HAWKBSBURY. N. F 
—The first tuna fish «ver caught 
along the Inverness coast. Cape Bre
ton. of which there is record, was 
landed off Mahou Harbor a couple 
of days ago. It weighed well over six 
hundred pounds and measured six 
feet from end to end and lour feet 
four inches in girth at the middle. 
The giant tuna was bfcught to Port 
Hawkedbury where it sold for sixty 
dollars.

tnei ly believed." he said.
i.
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TUNGSTEN FIND 
ENCOURAGING№

Г drive FAST. SEE OUR 
MAUSOLEUMLunenberg, N.S. Aug. 31st. — Dia

mond drilling which has been car
ried on for the past two months by 
a mining company in Lunenberg 
County gives encouraging results as 
regards scheellte ere. according :o 
information reaching the Natural 
Resources Department of the C.N.R. 
A high yrcentage of tungsten is in
dicated in the three shafts that have 
been sink to date. One vein of schec- 
lite measures 11 feet. Work is 
proceeding on the fourth hole which 
has reached a depth of 67 ft. and 
several rich veons have been located. 
Drilling will be continued until the 
end of September or middle of Oc
tober when definite plans will be 
formulated with fiegard to more ex
tensive development of the proper-

■
i. Citizens of Brantford, Ontario, re

cently saw a cartoon enacted in real 
life, when a visiting motorist took 
a fHer and came to a stand still be
side a tomstone in Greenwood Ce
metery. The driver of the car came 
down a steep side street, arid turned 
itft. but not left enough. He missed 
a tree on the boulevard and the car 
dived through the cemetery fence, 
and nestled among the tomb,tones. 
The granite caused a few facial in
juries and bruises to the driver, and 
he was also required to make goad 
some of the damage to the tombsto-

S
r The Mutual Life 

Continues Present 
DivideiidRate

ont en 
ne ma 
Acadi 
implai 
te tou 
tional 
coeur: 
et mis

1

8 ISІ
NVOYEZ nos manteaux comprenant les styles £ 

les plus récents des dernières créations; les non- *" 
veaux tissus Chungo, Crepes Français, Blin & Blin e 
Broadcloth, etc. Nos Manteaux sont luxueuse- [ï 
ment garnis de fourrures de toutes sortes : renard » 
croisé, loup naturel, Kolinsky, Ecureuil. Renard 2 
argenté, Australian Palme et Opossum, Ringtail. S

Ш1 Leading producers of the Mutual 
r fe of Canada, comprising the Com 
’3 V.iy’s Quarter Million Dollar Club 
t A in Convention at Lucerne-in 
Quebec September 1st and 2nd.

Mr. McCulloch made an announ- 
nmt, of greatest importance to 

l.o’icyholders and field men of the 
r ompany alike, whm he stated that 
p fter all factors of situation into 
:* .'fount board of directors has in 
contemplation no change in our pre- 
?mt Seale of dividents for 1932.

He felt sure that would 
welcome news in view of dividend 
reductions being prevalent in so ma
ny directions. He concluded his ad
dress by pointing out that the Com
pany’s progress continued steady, 
substantial and satisfactory, the 

; gross amount of the Company’s life 
; Insurance in force now being well 
over 510 millions;

R
Acadi 

4 choisi: 
tion, - 
comm

nes.
SOMETHING NEW IN 1 >

PUNISHMENT
Bish Gee, a colored boy who didn't 

watch his step, end who was held 
up for reckless driving not long ago, 
got a new kind of sentence from the 
Judge. Detroiters are accustomed 
to a wide variety of punishments 
tnetedout for violation of the traffic 
laws, but the Detroit Judge gave 
Bish something Just і little different 
He was sentenced to six months pro
bation, with the understanding that 
each month he must have a brake Я 
inspection to satisfy the Court as to 
that safety factor.

й ty.
aOUVERTURE DES MODES 

Mardi le 8 Septembre et les jours suivants S
g cYOUTHFUL CAMPERS 

RETURN CLEVELAND quegr 
rie, de 
mente 
surnal 
tham, 
moins 
neur d

be Щ8 New Mills, N. B. Sept. 1st. — A 
party ol bronzed youthful campers, 
looking the picture of health, left 
Camp Bonaiventure here for their 
homes In Cleveland. Ohio, and vl- 
clnltv. They have been In camp for 
the last seven weeks and are tra
velling In a special Canadian Natio
nal Railways’ sleeper right through

яI. KASNER
1 Ш“THE HOME of GOOD CLOTHES’’
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SPECIAL !
Gros Paquet de

LUX
17c

::

■t

HEADS Y. M. C. A. PERSONALS

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. S. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion, <0c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy'must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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PHONE 120

Freshness And High Quality Always Found At

CANADIAN STORESTHE LTD.
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MARMALADE 
SARDINES

D. S. L. y|Jb 34c - 3 lbs $1.00

ORANGE

40 oz.

BRUNSWICK 

la bte — per tin
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b 1LB MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 3 SEPTEMBRE 1931. LE MADAWASKA

LE MADAWASKA—C'est presque une position so
ciale de nos'{ours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.r

Ф
і

y
J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canad.i S2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration. * mIM:O

Le Congrès Marial Candida en présence; il donne une 
Idée de lu capacité de tel et tel can
didat pour prendre part aux débats 
en Chambre et y défendre les Inté
rêts de sa circonscription; si cer
tains argumentateurs y font preuve 
d’audace, par contre, il s*y dévoile 
souvent des agissements que le pu
blic a le droit de connaître.

Ce qu’il faut c’est l’éducation du 
sangfroid chez les partisans.

Que nous sommes loin du flegme 
reconnu chez ГAnglo-Saxon, en tou
tes circonstances !

■Лsistant à des évènements sportifs, 
mais en prenant part aux réunions 
d’un caractère plus sérieux, comme 
les assemblées politiques.

Bien plus, tes accusations mons
trueuses, fausses pour la plupart, 
que les Journaux de partis se sont 
plu à exiber à pleines colonnes ai* 
cours de la récente campagne élec
torale, avec des titres fulminants à 
largeur de pages, à l’adresse des 
chefs politiques, pouvaient peut-être 
influencer quelques partisans peu 
au courant, mais étaient de nature 
à créer une fausse impression à l’ex
térieur, sur les représentants valeu
reux auxquels l’électorat québécois 
permet Justement de se présenter 
devant lui comme candidats.

LES ELECTIONS
DANS QUEBEC

est mieux préparée du côté libér l 
par une presse depuis longtemps très 
répandue.

“D'autre part, si la dernière cam
pagne fédérale s’est faite dans la 
province de Québec, sur le dos du 
gouvernement Taschereau la derniè
re campagne provinciale s’est faite 
ici sur le dos du gouvernement Ben
nett. avec lequel, d’ailleurs, le parti 
local s’était solidarisé, contraire
ment à la tradition établie par M.

"Or le premier ministrè^fédéral, — 
et la chose n’a rien détonnant. — 
continue de se débattre au milieu 
de difficultés formidables; les mi
nistériels de Québec ont tiré un ha
bile parti de la situation en mettant 
leur surplus en regard du déficit fé
déral. Ils avaient aussi des actes à 
leur actif, pendant que leurs adver
saires ne pouvaient faire que des

,
O. N. TMCOCHB

V
VARIETES

• —1 LES 8-9 SEPTEMBRE L’opinion de .a presse indépendante 
sur les, élections du 24 août der- Ш;LES PEINTRES CANADIENS 

EN FRANCERaison de ce Congrès — Fidélité aux traditions des 
ancêtres —Hommage de reconnaissance à Marie 
—Accroissement de sa dévotion — "Retour des 
peuples de l’Orient à l’Eglise Romaine — Récon
fortantes adhésions — Demande dé prières.

IlAu lendemain des élections pro
vinciales dans Québec, M Jules Do- 
rion, directeur de “L’Action Catholi
que" écrivait les lignes suivantes :

"Le gouvernement Taschereau a- 
imit mis en ligne des lutteurs plus 
nombreux et plus aguerris ;en outre 
il avait choisi son 

"Le chef est un
qui fait peser les circonstances. Plu
sieurs étaient sous l'impression que 
le coup de la Beauharnois. manifes
tement monté en vue des élections, 
serait fatal au gouvernement de Que promesses." 
bec; M. Taschereau a jugé que le dé-1 
flcit prévu de soixante millions à Ot- !

\
C’est avec un'grand plaisir et 

Juste fierté que léb-Canadiens cons
tatent la popularité croissante de 
leurs peintres en Europe êtT particu
lièrement en France. Toutefois, Jus
que dans ces derniers temps, les ar
tistes canadiens-anglais seuls a- 
vaient attiré l’attention des Pari
siens. Walter Monice surtout, dès 
lttlO, jouissait en France d’une ré
putation de fort bon alol. On lui a 
su gré d’avoir consacré son talent, 
non uniquement à la reproduction 
de paysages et de scènes de son pays 
mais aussi à l’étude de la Bretagne 
et d’une des plus belles colonies 
françaises, le Maroc. Les Canadiens- 
Français furent, longtemps, moins 
connus de leurs frères d’origine que 
les Anglais, bien que Maurice Cul
len fût un des plus brillants élèves 
de Delaunay, et qu’une exposition 
des oeuvres de Clarence Gagnon ait 
été l’objet de très favorables com
mentaires. Le critique d’art bien a

verti qu’est M. Louis Vauxcelles nous 
dit dans VExcelsior que Suzor-Coté. 
aussi. Jouit d’une certaine faveur en 
France pour ses peintures rustiques 
du Canada. Tout récemment, à la 
Galerie Barrelro, rue de Seine, à Pa
ris, M. Adrien Hebert, de Montréal, 
a exposé une trentaine de toiles qui 
ont été fort prisées du public pa
risien. Lui même fils d’un peintre es
timé, il semble s’être consacré à d^nx 
sortes très différentes. D’abord, la 
peinture des vieilles cités canadien
nes — .et sur ce sujet ses tableaux 
furent une révélation pour les artis
tes et les amateurs français — en
suite, la reproduction de navires — 
non pas tant les bateaux de pèche, 
qui sont un thème dont on a abu
sé, mais des gros vaisseaux, les car
gos dé haut tonnage et les paque
bots. Sur ce point, son genre est u- 
ntque et saisissant.

Il me souvient d’avoir lu un Jour- 
dans un journal torontOnien, le 
compte-rendu d’une partie de hoc
key jouée à Montréal, entre le Ca
nadien et le Maple Leaf de Toronto.
Le rapporteur, qui en était à sa pre
mière visite au Forum, avait été
frappé de l’enthousiasme qu’il taxait ses admirateurs, qui poussent à la 
de turbulence, de la surexcitation de critique acerbe même après les élcc- 
la part des canadiens-français, et; tkms, que ce soit un côté ou l’autre 
se déclarait simplement scandalisé qui monte au pouvoir, sont de bien 
de la conduite des Montréalais en mauvais goût, 
présence d’une simple Joute sportive.

Notre homme, nécessairement, fai-

£Le Congrès Marial du diocèse de Chatham est dé
cidé. 11 tiendra ses assises à Campbellton. C’est d’abord 

.un centre; toutes les routes peuvent promptement et 
- facilement y conduire la foule. C’est ensuite, pouvons- 

nous dire en toute modestie, mais avec fierté, la “ville 
Marie du nord”. En effet, son église lui est dédiée sous 
le vocable de Notre-Dame des Neiges; deux missions 
desservies autrefois par Campbellton sont devenues 
paroisses mariales; l’une, Notre-Dame du Sacré-Coeur 
de Val-D’Amours et l’autre, Notre-Dame de Lourdes 
de Atholville: cette paroisse mère a donné encore à 
l’Eglise une Communauté religieuse spécialement con
sacrée à la Sainte Vierge: les Filles de Marie de l’As
somption ; une Revue Mariale destinée à répandre son 

• culte, les Annales de Notre-Dame de l’Assomption- 
une eonférie, née d’hier et qui occupe à l’heure actuelle 
dix huit mille membres,pour mieux faire célébrer ses 
fêtes, l’Association des Neuvaines de prière. Mais 
Camnbellton peut être appelée “ville Marie” surtout 
par la dévotion de son peuple: dévotion non équivoque, 
de respect, d’amour et de confiance envers la Mère de 
Dieu.

Iculatcur froid
Ces tactiques abjectes, qui rabais

sent un parti même dans l’esprit de

ІЖ1tawa. que les embarras de Vagricul- -D^vo^é^rivaitTui' lufsi^ue^ues 

ture et que maintes importantes pro 
messes non encore rachetées par M.
Bennett, étaient des contrepoids suf
fisants; et il est descendu dans l'arè
ne. L'évènement a justifié ses prévi
sions; illes a même dépassées, car la 
veille du scrutin beaucoup dorgcvi- 
sateurs libéraux concédaient 
moins une vingtaine de sièges a leurs 
adversaires conservateurs. Ici c'est la

Qu’on élimine de la campagne é- 
lectorale ces procédés ravalants, et 
la lutte des partis n’en sera pas 
moins intéressante, outre qu’elle ne 
détériorera pas la bonne renommée 
de la mentalité canadienne-fian-

Jours après les élections, au sujet de 
la grande victoire des libéraux de la 
province de Québec et de la défaite 
des conservateurs et de leur chef, 
les lignes suivantes :

"Le succès extraordinaire du mi-

sait ses commentaires et établissait 
la comparaison entre l’agitement de 
nos compatriotes, leur triomphe de
vant la victoire de leurs idoles, 
et la modération dont ses conci
toyens faisaient preuve en pareilles 
circonstances, dans la capitale onta-

II avait peut-être raison; ce.qui 
est certain, c’est que nous manquons 
de sangfroid, non seulement en as-

nistère tient, (royons-nous, à trois 
au causes principales: la violence de la 

campagne menée par l'opposition, 
l'extravagance de certains articles 
de son programme et. plus que tout,

Lionel LEBEL

k George N es tier T ricoche ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, À 11 
PHARMACIE VANWART.

masse des silencieux qui a joué une 
nouvelle fois: elle augmente depuis 
que se multiplient les radios; et elle Suite à la page 6

Réflexions du jour :davantage dans une province où
nous sommes minorité, à ce que-----
les autres éléments nous tiennent umu 
en estime. Il est de la p'us haute1 ■ 
importance, conséquemmèm, que la * 
province-soeur où se trouve le groupe | ■ 
le plus Important de notre race mam jj 
tienne la haute estime qu’elle impo- ■ 
se à l’extérieur.

Les scènes de désordre occasion- ■ 
nées par des assemblées contradic- J 
tolres dans de bonnes vieilles pa- ■ 
rolsses, les proclamations injurieu-\ j 
ses de certains politiciens (c’est bien ■ 
le temps d’appliquer ce terme) n'a- 5 
valent rien qui pussent édifier l’é- ! 5 
lecteur sérieux.

Jusqu’où Mène la 
Partisannerie 

en Politique

ES3BSBMI

Ëpfl
LBS JOURNAUX DE PARTI

іLes élections dans le Québec sont 
déjà chose du passé. Les deux partis 
se sont livré une lutte enflammée, 
intéressante, jusqu’à un certain 
point. Le résultat nous importe peu 
et nous n’avons aucunement l'in
tention de le commenter ici.

Une chose cependant, sur laquel
le il nous sera permis de faire quel
ques commentaires, à titre de cana- 
diens-français, est la manière dont 
se font les campagnes électorales.

Nous avons intérêt, et орні-être

-O- mmіCe Congrès a droit de citée chez-nous, 
croyons. Nous devions rendre cet hommage d'honneur 
et de reconnaissance à notre Mère et Patronne. Nous 
le lui rendrons les 8-9 septembre prochains.

Il est remarquable et souverainement consolant 
de constater la place d'honneur qu'occupe dans le coeur 
des nôtres la dévotion à la Très Sainte Vierge.

L’histoire de l'établissement de nos ancêtres sur 
ce continent s’identifie à chaque phase de leurs péré
grinations sur ce sol d'Amérique avec quelques faits et 
gestes pieux en honneur de la Mère de Dieu.

“La dévotion à Marie, — nous -parlons- ici dtt- Ca
nada en général, — fut accordée en terre canadienne 
pur les apôtres infatigables et les rudes défricheurs 
qui vinrent ici planter la Croix du Sauveur. Dès l'hiver 
1536, Jacques Cartier consacre en quelque sorte à la 
Reine des Cieuxle pays qu'il vient de découvrir, en im
provisant en pleine forêt, en honneur de Notre-Dame 
de Roc-Amadottr, le premier pèlerinage dont nos an
nales fassent mention. En 1633, Samuel de Champlain 
fait ériger sur le promontoire de Québec une chapel
le votive que sa piété dédie à Notre - Dame 
de Recotivrancc, pour remercier la Très Sainte Vierge 
d’avoir rendu à la France catholique la colonie un ins
tant perdue. Plus tard, le Vénérable Monseigneur de 
[.aval consacre à l’immaculée Conception son église 
cathédrale et fait, avec ses prêtres du Séminaire.le voeu 
qui se renouvelle encore chaque année, de défendre 

zèle ardent ce glorieux privilège de notre Di
vine Mère”. (Mand. de S. E. Card .Rouleau. Congrès 
M„ page 16).

Les débuts de l’Acadie ne furent pas moins mar
qués par ce culte marial inconstestable. Si les Cana
diens et les Acadiens sont issus d’une même mère, la 
France catholique, nous savons que leur histoire fut 
quelque peu distincte. Les uns sont venus poser nos 
origines sur les rives calmes du St-Ï.aurent, les autres 
sur les falaises escarpées de l’Est du pays.Mais en dé 
pit de ces conditions géographiquement différentes, en 
dépit d’un rouage politique dont les intérêts différaient 
les uns des autres, ces deux rameaux initiaux du vieux- 
tronc de la France catholique grandirent et se déve
loppèrent dans une forte et vigoureuse foi commune et 
dans un culte toujours grandissant envers la Mère de 
Dieu. -

nous

\xEst-ce à dire que l’on doive sup-| 
primer complètement les assemblées 
contradictoires? Nous ne sommes 
pas de cet avis. Le débat contradic
toire, est l’un des moyens les plus 
justes pour l’électeur de se rensei
gner sur la valeur des partis et des

I

September Sale 

Vente de Septembre

.Chaque centin perçu dans les Pro
vinces Maritimes sert immédiate
ment à acheter des marchandises 
des Maritimes.

lique, de notre patrimoine national.
--------------- o-----------

Pour toutes ces raisons, quoi de plus naturel qu'un 
Congrès Marial chez" nous ! Aussi l’annonce de ce 
Congrès réjofii tous les coeurs. Dès que les journaux 
du pays en firent connaître l’heureuse nouvelle, de tous 
les coins du diocèse, — voire même d'au delà, — nous 
sont venues les plus touchantes et les plus réconfor
tantes adhésions.

Faut-il en être surpris ? Qui dit acadien dit ca 
tholique et serviteur de Marie. Or dans ce Congrès, 
tous se réjouissent de l'occasion qui leur est donnée 
d’exprimer à Marie, au grand jour et d'une manière 
officielle, le devoir de la reconnaissance sans borne 
pour tous les bienfaits dont elle les a comblés depuis 
toujours.

Every cent collected in the Mariti
mes is immediatly re-invested in 
Maritime Merchandise.
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Ce Congrès a un autre but certes, on pourrait dire 
le principal et le non moins'appréciable. Son Excellen
ce Monseigneur F\ A. Chiasson, en l'instituant, a vou
lu s’inspirer des désirs du Saint-Père lui-même qui. 
dans une lettre du 25 décembre 1930, souhaita que le 
ISième centenaire du Concile d’Ephèse fût célébré dans 
l'univers entier, pour accroître encore plus le culte de 
Marie et, par le triomphe de la Sainte Vierge, détermi
ner le retour des peuples d’Orient au sein de l’Eglise 
Romaine”.
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ta- Sc peut-il facteur plus puissant pour accroître en 
core dans nos âmes le culte de Marie qu'un Congrès te 
nu en son honneur. C'est ce que flous voulons faire. Du
rant deux jours, nous redirons l’jmportançe de sa de
votion, nous en relèverons les avantages, puis, par des 
études sérieuses, doctes et bie nsoignées, nous nous et* 
forcerons d'en trouver les meilleurs moyens de propa
gation.
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Cette apothéose à Marie, ces nombreuses commu
nions à l’occasion de ce Congrès, ces multiples et près 
santés prières qui lui seront adressées, durant ces jours 
d’inoubliable ferveur, feront violence au ciel, nous l'es
pérons et le croyons fermement, pour hâter la réalisa 
tion du voeu le plus cher au coeur de notre Saint Père 
le Pape: “le retour des peuples d’Orient au sein de l'E
glise Romaine”.

iat -1
!e-

Les colons de Port-Royal et de Grand-Prée se 
souvinrent du voeu de Louis XIII, qui consacra son 
empire à Marie et, pour cette fin, choisit la fête de son 
Assomption pour fête du Royaume, et emportèrent, 
avec eux, sur nos rives cette grande dévotion de Marie 
montant au ciel qui fait le plus beau titre de gloire de 
l’Acadie d’aujourd’hui.

Si des circonstances pénibles et malheureuses les 
ont empêchés de chômer leur fête de l’Assomption d’u
ne manière régulière, il faut admettre que nos premiers 
Acadiens, leurs prêtres-et missionnaires en tête, surent 
implanter partout, dans leur patrie d’adoption, un cul
te tout à fait particulier à la Reine du ciel, culte na
tional tant il fut ferme, solide et enraciné dans tous les 

dans tous les foyers, dans toutes les paraisses
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Fresh Fruits & Vegetables
— Fruits & Légumes Frais

FRUITS JARS, large size, per doz.
JARRES à fruits, grandes, la douzaine 
Domestic SHORTENING, 10 lb pail 
SAINDOUX Domestic, chaudière lOlbs 
Domestic SHORTENING, 20 lb pail 
SAINDOUX Domestic .chaudière 20 lbs

Cooked & Smoked Meats
— Viandes Cuites & Fumées

о-
Pour préparer et mener à bonne fin ce triomphe 

d'honneur et d'hommage à Marie, nous comptons, à 
l’avance, sur le concours de tous les.fidèles dévots de la 
Très Sainte Vierge. Ce concours assuré des fidèles ne 
pourra être surpassé que par celui des prêtres, 
moins fidèles serviteurs de Marie, qui déjà spontané
ment et avec la meilleure bienveillance ont donné leur 
adhésion pleine et entière à l’organisateur de ce Con
grès.

Mais nous a,#ons besoin du concours de toutes les 
âmes de bonne volonté. Il importe que chacun fasse sa

re-
eal 1.60SPECIAL

JAMBON PICNIC, la lb 
PICNIC HAM, per lb____________
COTTAGE ROLLS
JAMBON ROULE, la lb_________
SLICED BACON.per lb 
BACON TRANCHE, la lb________
SPRING*CHICKEN per lb 
POULET duPRINTEMPS, la lb

ONIONS, 4 lbs for
OIGNONS, 4 lbs pour____________
FRY’S COCOA, % lb
CACAO FRY, boite У, lb_________
KRAFT CHEESE, per lb 
FROMAGE KRAFT, la lb_______

iiX*

19/
be-
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sea 25/ 2.09car Oice,
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et missions de l’Acadie.
Rien d’étonnant après tout cela si nous voyons les 

Acadiens, en 1881, se réunir en convention plénière et 
‘ choisir une fête de la Sainte Vierge, — son Assomp

tion, — comme fête nationale: une hymne à Marie 
comme Jri de ralliement, — l’Ave Maris Stella.

Comme dans Québec aussi, en Acadie à mesure 
que grandit la population s’élevèrent, à la gloire de Ma
rie, des oratoires, des chapelles et des églises où s'ali
mentent, aujourd’hui, la piété mariale avec une vie 
svrnaturfelle intense. Dans le seul diocèse de Cha 
tham, pour ne nommer que celui-là, nous comptons au 
moins vingt-cinq églises et chapelles érigées en l’hon
neur de la Très Sainte Vierge.

Comme Québec donc,l’Acadie est restée fidèle aux 
t- aditions que nous ont léguées les ancêtres. La'dévo
tion à Marie fait partie intégrante de notre vie catho-

25/in-

SPECIAL - FREE - GRATUITKy\l
to- 30/ 1 pqt Flocons Palmolive 

et 3 barres Savon Palmolive
1 pkg Palmolive Beads 
and 3 cakes Palmolive Soap

25cpart.
«V Pour le moment, utilisons tout de suite le grand 

moÿen de la prière. C’est ce que nous demandons res
pectueusement à tous sans plus tarder. Comme la priè
re des enfants a sur le coeur de Dieu une irrésistible 
puissande, nous nous permettons de demander, pour 
cette fin, à tous nos chers petits la récitation quotidien
ne de quelques “Ave Maria”.

Puisse ce Congrès être digne de Marie ! Puisse- 
t il être digne de ses enfants !

18/In’fc
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S. 19/ EXTRA SPECIAL ! !■Шned
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25/ifflc
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'ent TOMATOES, per basket 
TOMATES, le panier ...

MAGASIN FERME LUNDI 7 SEPTEMBRE — STORE CLOSED MONDAY SEPT. 7th.
69cЯ-О- MARVEN’S SODA BISCUITS, 2 lbs ЧС л 

BISCUITS SODA MAR VEN, 2 lbs ___*□/hat
-ake ■
s to Я A. Melanson, V. G.,

Organisateur du Congrès

“Les Annales de N. D. de L’Assomption” r«?
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A CEUX QUI 
MANQUENT 

D’AMBITION
r

les, ce qui permet d'apporter ce que 
l’on veut sans redouter les consé
quences dangereuses de la chaleur. 
Cela vous coûtera peut-être quelques 
sous, mais une telle précaution vous 
évitera souvent d'être malade et de 
dépenser beaucoup plus ensuite, sous 
forme de notes de médecin et de 
pharmacien.

En un mot, économiser sur la gla
ce c’est faire de .la fausse économie.

Il se fait une distribution quoti
dienne de glace, surtout durant les 
mois d’été. Quand on manque de 
glace naturelle, on utilise de la gla
ce artificielle fabriquée grâce à des 
procédés chimiques.

Le public est généralement bien 
au courant des règles élémentaires 
de l’hygiène à suivre, mais moins au 
sujet de ce qu’il convient de faire 
pour une conservation rationnelle.

ET CET AUTRE contre PELLICULES0 Le et Chute de* Cheveux, em
ployes le Mi nard exactement 
comme voua le fériés d'un 
tonique de 
Faites cela 4 fol* per se
maine et voua aures. "4 
résultat, une 
Tête Propre et deiOwroe* Sovee*

leEN GASPESTE chevelure.Coin dissipez les
Nuages d’inquiétude

Anciens campagnards, fils de cul
tivateurs qui nesavez trop que faire 
pour vous établir de façon définitive 
lisez l’histoire véridique suivante.

Cela pourrait vous aider à orien
ter votre vie pour arriver au suc-

T- -1 i"

\ 18Fdu RAPPELEZ-VOUS QUE :
Edison a été renvoyé de l'école 

parce que trop bête.
Nelson a été envoyé à la marine 

parce que jugé incapable de faire 
quelque chose proprement.

Wilde, le grand boxeur, a été reje
té, de l'armée comme inapte.

Dickens était apprenti cordonnier.
Watt, étant jeune, ne comprenait 

rien à la mécanique.
Mussolini n’était qu’un petit Insti

tuteur de village.
Ford n’était qu’un petit ingénieur.
Cromwell était le fils d’un forge-

Ave1 FermierЩ !liCVS.
CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
Au mois de septembre dernier, ar

rivait à Cap d'Espoir. en Gaspésic, 
chez le curé Poirier, une famille çiu 
nom de Mercier. Cette famille venait 
de quitter le pays .de Mégantic. Elle 
était à la recherche d’un lieu où elle 
pourrait s’étably

De fuit, la raison du départ de Mé 
Nantie ne devait pas être l’opulence 
car, rendu à Cap d'Espoir, :1 r.e res
tai*. à la famille Mercier que la som
me de $1.32.

Quand un homme est intelligent,

Il inquiétude au sujet du bien-être de vo
tre famille au cas où Vous mour
riez prématurément,

inquiétude au sujet de I education de 
vos enfants,

inquiétude au sujet de votre sort au 
déclin de la vie,

• inquiétude au sujet de votre capacité 
de conserver votre commerce si 
votre associé meurt avant vous. 

Un programme, d’assurance-vie - préparé Intelli
gemment aplanira les obstacles, écartera, les soucis, 

. procurera la satisfaction et la paix.
Nous pouvons vous aider à résoudre vos problèmes. 
La Great-West est en mesure de fournir de l’assu
rance à bas prix pour tous les besoins.

Représentant :
J. ERNEST HEBERT 
“Assurance Générale"

Edmuiulston, N.-B.

і
Ofl.

Le présent, l'Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d étu
de» dans lets sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes сощ 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cart 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi 
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Oaaier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

s’expliqua: le domestique s’était 
trompé: il avait remis les pigeons 
au malade et la boit* de pilules à 
l’ami du docteur.

■ à hnn oomnte.

ON DEMANDE DES BALLES PLUS 
LEGERES

La Division des Semences dû Mi- L’Eglise catholique aux 
Etats-Unis

New-York, 31. — La population 
catholique des Etats-Unis est de 20,- 
091.593 âmes, selon l’Official Catho
lic. Directory, édition 
sera bientôt distribué 
teurs new-yorkais.

Le nombre de convertis fut de 
39.528, un gain de 1,296 sur i'année 
précédente.

Le nombre de prêtres a augmen
té de 939 durant l’année, pour por
ter le total à 27,854, dont 8,552 sont 
membres de communautés 'religieu-

Napoléon était un sous-lieutenant 
sans fortune et sans relations.

Carnégie et Rockfeller ont com
mencé sans un sou vaillant.

Colbert était le fils dun obscur dra

Schubert était le fils d’un paysan. 
Rothchild est né. dans le ghetto de 

Francfort.
Franklin était ouvrier typographe. 
Kléber était le fils dun maçon. 
DïBerot était le fils d’un coutelier. 
Drounob éait le fils d’un boulanger. 
Laplace était le fils d’un cultiva-

MélCongrès de lanistère de l’Agriculture a reçu des 
..plaintes de la part des marchands 

qu'il «t debrenrnard ctq u il v-ut de foin au sujet du mode actuel d-em 
(arriver à vivre, il trouve toujours

Confederation Lifejі
hallage du foin employé par les cul
tivateurs canadiens, qui consiste à 
mettre le foin en balles de 150 livres

Correspoiv Toronto, 1er Sept. — Plus de deux 
cents gérants et agents de districts 
assistent au congrès international 
de la Confederation Life Associa
tion, tenu à l’hôtel Royal York, cette 
semaine. Il en est venu ed Grande- 
Bretagne, Cuba, Terre-Neuve, Indes 
occidentales britanniques, Jamaïque, 
Trinidad, Guatemala,
Mexique, et de toutes les provinces 
du Canada.

En souhaitant la blenvepue aux 
délégués hier, M. Charles-S. MacDo
nald, président et gérant général, a 
rappelé que l’Association célèbre 
cette année son Jubilé de diamant, 
ayant été fondée

M. Georges-S. Henry, premier mi
nistre d’Ontario, et le maire W.-J. 
Stewart, de Toronto, ont aussi sou
haité la bienvenue aux délégués. Au 
banquet officiel jeudi soir, le prin
cipal orateur sera le Dr. H. J. Oody, 
qui parlera du “Canada parmi les 
nations.”

Les principaux conférenciers des 
réunions d’étude du congrès sont 
MM .Charles -S. MacDonald, John 
Marshal Holcombe, V.-R. Smith, C - 
D. Devlin, J.-H. Blrkenshaw, G.-T. 
Varney, Atilio Leon, R.-H. Melville, 
Wm. Boulton, P. S. Roberts et A.-E. 
Lawson.

un moyen de sortir du trou.
C'est ce que fit la famille Mer- 

avec l’aide de l'abbé Poirier. de 1931, qui 
par des éditons de son arrivée, nous racônte-t-

ou plus. On prétend que ce mode 
d'emballage ruine le marché "cana
dien de foin en balle. eL marché exi
ge aujourd’hui une balle plus légère 
qui puisse être manutentionnée fa
cilement par l'acheteur, générale
ment un charretier ou un camion
neur, qui transporte son foin sur son 
épaule pour le jeter dans son gre
nier. Les balles dont- le poids varie 
de 410 à 120 livres trouveront beau
coup plus facilement acquéreur que 
les balles plus lourdes.

(
Uné visite à la ferme de .4. Mer

cier. à Val d’Espoir. ce coin enchan
teur de notre province, nous permet 
de constater dans quelle position est 
aujourd'hui la famille Mercier.

Tout d’abord, ce. qui frappe le vi
siteur c’est un bid abatis bien fait, 
c'est un jardin d'un arpent au motos 
jardin nui fournira une partie de ce 
dont la fumllto aura besoin

QUE
Salvador,

f Av<UNE CURIEUSE 
ORDONNANCE

U y a seize archevêques, dont qua
tre portent le chapeau cardinalice; 
104 évêques, soit deux de plus r ue 
pour l'année précédente.

222 collèges. 757 académies pour 
jeunes filles, 7,587 écoles paroissia
les avec 2.283,084 élèves, soit 
augmentation de 162 écoles et de 39,- 
463 enfants; 145 séminaires de théo
logie, dont six nouveaux, avec 17,- 
616 aspirants au sacerdoce; 335 or
phelinats catholiques, avec 52,328 
pensionnaires; 642 hôpitaux catholi
ques, dont 18 nouveaux, avec 100,000 

hospitalisés chaque jour

I
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Mire deux champs 
«doivent forme- au 

ne un au're 'nk^nt Et.au pays.
culture des pois verts, ce genre 

viîttire rapporte jusqu'à $3)0 Var- 
*. a ix h bitants de Cap d’Espoir 
le Val d L" poir qui s'y adonnent.

o*'. deux acres de terre 
-és. prêts à ènsemen- 

M Mercier possède 
ne bonne maisonnette, 
f ce n'est pas alfortune 
qu’un an que !n famil- 
arrivée à Val d’Espoir 

e po série is encore de che- 
v • fait sur le lot de 
ru fut fait à force 
oins, voici une fnmil- 

• n urine pour passer 
ie famille qui a déjà

verner.і LA FABRICATION DU BEURRE 
AUGMENTE

en 1871.L І!
Un brave médecin de campagne 

étant aller visiter un paysan 
lade, lui ordonna des pilules. “C’est 
que. fit le bonhomme, je n’ai person
ne pour les envoyer chercher à la 
ville chez le phramacien. le vous 
tourmentez pas de cela, répondit le 
médecin, j’en ai chez moi, je vous les 
enverrai.” Rentré chez lui, il appela 
sondomestique — un bon garçon qui 
n’avait pas inventré la poudre — et 
le chargea de porter à son malade 
une boite de pilules avec l’ordon
nance; il devait ensuite, pour lui re
mettre une lettre et un panier con
tenant six beaux pigeons. Le domes- U y a quelques années seulement, 
tique fit les commissions. Après son la glace était considérée comme un 
départ, l’amilutl a lettre du méde- ; iux? bien qu’on en reconnaisse au- 
cin. elle contenait ces mots: “Cher 
ami j’accepte avec plaisir l’invitation 
à ton grand diner; mais compte je 
crains que tu ne sols embarassé pour 
ton menu, je me permets de t’en
voyer un petit supplément." Il est 
petit, en effet, se dit l’ami en con
sidérant le minuscule paquet remis 
par le domestique. Et, l’ayant ou- 
vert.JU y vit une boite contenant six 
pilules. Il trouva la plaisanterie de 
mauvais goût et envoya immédiate
ment une lettre assez raide au doc-

A mesure que l’année courante s’é
coule, il devient de plus en plus évi
dent, à en juger par le rapport des 
marchés de la Division fédérale rie 
l’Industrie Laitière et de la Réfrigé
ration qu’il se convertit plus de gras 
de beurre en beurre cette année que 
par les années précédentes. Il est ar
rivé à Montréal jusqu’au 1er août 
cette année 369.327 paquets de beui> 
re contre 242,963 paquets l’année 
précédente. Les arrivages de froma
ge pour la même période formaient 
un total de 386,373 fromages contre 
452,934 pour l’année précédente. Les 
exportations de beurre vont toujours 
en augmentant: le total au 1er août 
1931 étant de 76,658 paquets par corn 
paraison à 2.504 l’année dernière à 
la même date.
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nui n‘° • Le Nouveau11
qtielqi jourd’hui partout l’absolue nécessi

té. Son usage dans les pays civili
sés a eu d’incroyables résultats au 
point de vue de l’amélioration de la 
santé en général, et c’est ce qui ex
plique que
me naturelle ou artificielle, se pra
tique dans de très vastes proportions 
tant aux Etats-Unis qu’au Canada.

Dans les pays tropicaux comme au 
Mexique, par exemple, le taux de 
la mortalité infantile est très élevé, 
à cause présicément du manque de 

teur. Pendant ce temps, le paysan giace et de systèmes de réfrogéra- 
lisait l’ordonnance ainsi conçue: “En 
avaler deux, toutes les demi-heures" 
et découvrit,av ec une joie mêlée 
d’étonnement, les six pigeons conte
nus dnas le panier. “Ce bon docteur 
a pensé que j’avais besoin de me re
faire l’estomac, dit-il à 
mais tout? de même, manger six pi
geons en une heure et demie, c’est 
beaucoup! Va donc chez lui ;tu lui 
demanderas si je en pourrais pas y 
mettre la journée." La femme s’en 
fut chez le médecin qui lisait avec 
surprise la lettre de son ami. Tout-
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Mon. CHEMIN DE FVR NATIONAL 
DU CANADA. Montréal. Que., émet 
des certificat - nui donnent l'avanta
ge de faire le voy$q;e à bon marché.

ALFRED B. PELLETIER SI UN OEUF POUVAIT PARLER 1—M. PitBou rgoin a été l’objet 
d'une charmante soirée surprise, 
vendredi soir, le 21 août, alors qu‘‘un 
groupe de parents et d’amis se sont 
semblés pour célébrer gaiement son 
68ème anniversaire de naissance. E- 
taient présents; outre M. Bourgoin 
et son épouse: M. et Mme Charles 
Michaud de Bristol Conn., MM. et 
Mesdames Amédé Michaud, Lévite 
Thériault de Limestone, Me, Georges 
et Jos. Bourgoin, Jos. Daigle, Arthur 
Beaulieu, Jos. Godbout, Alphé Ouel- 
let, Esdras Leclerc, J. Thibault, Léo 
Ouellet, et une foule d’autres qu'il 
serait trop long d'énumérer.

distribution, sous for-STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d'Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— MSrbres. —

lfrtci Si un oeuf pouvait parler il dirait:
"Je suis un oeuf.
Je renferme la vie et la santé.
Je suis le paquet original naturel 

de l'énergie, de la vigueur et de la vi
talité.

Je suis une petite mine parfaite 
de minéraux merveilleux.

Je suis le contenant original dont 
les éléments approchent le plus à 
une ration bien équilibrée.

Je suis bouilli, rôti, grillé, frit, po
ché. mariné, battu, cuit en omelette.

Je suis l’associé inévitable du jam
bon cuit et le compagnon insépara
ble de son frère le bacon.

Je suis la joie du déjeuner, le le
vain du dîner et la distinction du 
souper.

Je suis le cours du pays; la finan
ce flottante du cultivateur; le re
mède aux maux de l'agriculteur," 

Ministère de l'Agriculture, 
Ottawa.
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Co. Madawaska, N.-B.
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Du Style du Chrysler Huit
J E. LAFORCE.

tion. Le lait y est très abondant, 
mais il se contamine très vite, fauta 
des moyens nécessaires pour le con
server frais.

Dans toutes les villes de ouel- 
nelle des aliments. Les antiseptiques 
en pareil cas. comportent très sou
vent certains risques graves. I.a gla
ce est donc toute désignée comme 
produit à utiliser quotidiennement 
sans danger.

Quand vous partez en pique-ni- 
bon de mettre de 
panier à victuail-

ЩЗкIn the Madawaska 
County Court. ІУ

(leaning A
h I ‘ -ik\\
1a? LUX<2
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o oDENTS Л. LONG. Plaintiff. —Ca grossit vite les poissons ?
—Ca dépend des pêcheurs Ainsi 

la carpe que ton papa a pêchée la 
semaine dernière grossit d’une livre 
à chaque fois qu’il en parle !

Ц iâV^FLVINA ROBTCHAUD and
JOHN C. ROBICHAUD.

que. il est toujours 
la glace dans votre

Defendants.

Chrysler Six Sedan, $1150

f Pursuant to n Writ of Fieri Facias

NOTICE OF SALEdated f’tr '.Vh dav of August A. D. 
1931, issur'1 .or* of the Madawaska 
Count;,1 Co’irf having been directed 
to ' o the lends, nnods and chat- 

d'an

Cot
EMPLOYONS LE FLEAU 

Dans un mémoire récent au sujet 
de la préparation de la semence pour 
les expositions. L. H. Newman. Cé- 
léaliste du Dominion, dit.ee qui suit 
concernant le battage: —

"Le mode du battage du grain pour 
l'exposition est chose importante. Un 
très bon moyen est de battre avec 
un fléau les gerbes à la main sur ti
ne toile f canvas) étendue sur la ter
re près de la veillotte en un beau 
jour ensoleillé. On ne devrait donner 
que quelques coups de fléau sur cha
que gerbe car les gros grains bien dé
veloppés tomberont les premiers. On 
pourra battre-plus tard de la façon 
ordihaire les autres grains qui res
tent dans la gerbe."

To Achille Levasseur, of the Parish 
of Clair, in the County of Mada
waska, in the Province of New 
Brunswick, Laborer, and Ardnie 
his wife, and to all others whom 
it may concern
NOTICE IS HEREBY given that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of 
November. A. D. 1928, and made bet
ween Achille Levaseeur, and Annie, 
his wife, of the one part, and Alma 
Boulay, of the other part, and duly 
recorded in Book K-4 at pages 602- 
604 as No. 28774 of tlie Madawaska 
County Records:

THERE WELL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
monej and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as the- 

i rein provided, at public auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on MONDAY the 
14th day of September A. D. 19Й. at 
the hour of eleven o’clock in the fo
renoon, all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort
gage as follows: —

“ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situate, 
lving and being In the Parish of 
Clair, in the County and Province 
aforesaid, and bounded as follows, 
to wit:—In front by the Highway
Road leading from Edmundston to I Together with all the buildings.

b .....їді 2

Il у a quelque chose dans le Chrysler qui agit dans vo
tre sang et active votre poulx—et vous dégoûte de tout 
autre chose. Le rendement du Chrysler est si différent 
du rendement d’un autre. Une supériorité si grande en 
vivacité et en émotions, Conduisez et apprenez pour
quoi vous serez plus heureux avec un Chrysler.

Chrysler Six, 4 styles de chassis, $1140 à $1205; Chrysler ''70", 1 style de 
châssis, $1625: Chrysler Huit De Luxe, 5 styles de châssis, $2010 à $2625 
‘Six roues de broche standard sur les modèles De Luxe) ; Chrysler Im
périal Huit, 4 styles (№ châssis $3625 il $4150; F O B. Windsor, Ontario,

• comprenant accessoires standard de la manufacture! fret et taxes extras)
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c'est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre ce but que d"' 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous lc.s fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l'exempt ? de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomes. en nous téléphonant.
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A] La Ville d’Edmundston a nommé un inspecteur 
alimentaire, le Docteur Fortunat Collin, qui est 
chargé de voir à faire observer dans les limites de 
la ville les règlements du Bureau d’Hygiène rela
tivement à la distribution et à la vente des produits 
alimentaires et surtout le lait et la crème, excepté 
la crème employée à la fabrication du beurre et de 
la crème à la glace.

.Toute personne qui voudra vendre, distribuer 
ou fournir du lait et de la crème dans les limites de 
la ville d’Edmundston, devra obtenir un permis 
du Secrétaire-Trésorier de la Ville, et ce permis 
ne peut être accordé que sur production d’un certi
ficat signé du Dr. Collin établissant que l’appli- 
cant s’est conformé aux exigences des règlements 
du Bureau d’Hygiène relativement à la production 
du lait et à la vente du lait et de la crème.

D’ici au 1er octobre, 1931, (ous ceux que ce nou- 
règlement peut intéresser devront s’adres

ser au Dr. Collin à Edmundston pour obtenir le 
certificat dont ils ont besoin avant d’obtenir leur 
permis.

Après le 1er octobre, tous ceux qui distribueront 
ou vendront du lait ou de la crème sans permis en 
ville seront poursuivis et subiront la peine que la 
loi impose en pareil cas.

Daté à Edmundston, N. EC/le 22 août 
THOMAS GUERETTE

» Secrétaire-Trésorier.
44444»И'»44т44444ЯН44444444444Ж44«4»44Н4Н

S'wvice d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

lot 'Л
b

v CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Rue Canada,-------------------EDMUNDSTON. N.-B.

EVITONS LES BARILS AYANT DU
JEUri Proi

Téléphone 32-21 rtod f.
La Division fédérale des fruits a 

constaté que Von apportait une at
tention toute prticulière cette année 
à la suppression des pertes sérieuses 
que subissent les expédtieurs par la 
présence de barils ayant du “jeu" 
dans les exportations de pommes. On 
'donne plus d’attention à la rentrée 
des pommes du evrger à l’entrepôt, 
immédiatement après la cueillette: 
le refroidissement préalable joue 
aussi un rôle important dans le 
maintien de la dimension et de la 
qualité du fruit.

idl
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.
-h vv

of

R.-H. RICHARDS Saint Francis, on the western side 
by land owned and occupied by one 
James T. Clair; on the northern side 
by the Temiscouata Railway Tract; 
and on the eastern side by land 
owned and occupied by one Thomas 
seven feet and containing one third 
Martin, measuring in front seventy 
of one acre more or less."

V Improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.

Dated the 5th day of August A. D., 
1931.

27, rV3 de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

o 111
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Alma BOULET 

Mortgagee.d<
J. E. MICHAUD
Solicitor for Mortgagee. 4fs-13a.-58.! L’AFFAIRE LA 

' ! PLUS IMPORTANTE 
DU MONDE

torth
th

LES ETALAGES PAR CAMIONS 
CIRCULENT

and

1tiation opérée à plusieurs endroits 
Les étalages par camions, une ini- 

répartis sur tout le Dominion parla 
Division des fermes expérimentales, 
sont très appréciés et très utiles, 
cette année. On vient de compléter 
Outoze camions parcoureront le pnvs 
ri"? étalages de ce genre et qui doi
vent bientôt commencer leurs tra
vaux à Ste-Anne de la Pocatlèrc. 
Que.. Charlottetown, I.P.E., et La-! 
'’om.be. Alberta. Us sont munis de 
nanneaux. dont chacun représente 
un problème agricole d’intérêt spé
cial dans la localité où le camion 
r’ircu!° Certains de ces camions pnr- 
' nt ries Rentes qui doivent servir 

pavillons pour la présentation des 
é alages se rapportant à toutes les 
phases de l’exploitation agricole.

h the buildings, 
ïurtenances to 
remises belon- veau*:ASSURANCE-VIE PROCURE

• 1—Un fonds disponible
I ment du besoin:

| 2—L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
su décèe du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3—L’équivalent en argent comp
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

r A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

gi F
Dated the 19th day of August A. 

D 1931.
JOHN B. BELLEFLEUR 

Sheriff Madawaska County.
J. E MICHAUD

Plaintiff’s Solicitor. 4fs-27 août

Notice to Creditors Pourquoi payee a «ber pour avoir de la bière quand vous pou- 
vez faire vous même, sens troubk ni gâchis, sans ustensile spéciaux 
et à si bas prix une BIERE FORTE et MOUSSEUSE, égale à 
«elle dee meilleures braseeriei.

Achat** une Un dilHtti.

1931. is—ffiSgsjs

Шк
m

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that P V/. Martin Co. Ltd, a Compa
ny doing business at the Town of 
Edmundston. County of Madawask i 
Province of New Brunswick, having 
this date made an assignment to me 
as sheriff of the County of Mada
waska, for the benefit of its credi
tors. under the provisions of Chapter 
147 R.S.N.B. 1927, respecting assign
ments and prevcrences by insolvent 

■ persons, a meeting of the creditors 
of the said P. W. Martin Co. Limite 1 
will be held at my office in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on the 4th day of Sep
tember A. D. 1931 at the hour of 3 
P. M. for the appointment of ins
pectors and the giving of directions 
with reference to the disposal gl the

Dated this 25th day of August A. 
D. 1931.

J O rivéa4—Un BITE-GOOD tione
Ecoutez, jeune homme ! le mois 

dernier vous avez enterré votre 
grand’mère.

—Oui, monsieur.
—Puis votre cher grand’papa 

• —Oui. Monsieur.
— Vos père et mère

core
bicoi

Mi
PRIX: $1.40

1| suffit de faim dissoudre le contenu de la tin d*»» 5 gallons 
d’eau boufflsnta en y ajoutant un morceau de levain et du

С9тя softs épicier ou cxnê» 
diê fraie de malle payée 

P«r
St. Lawrence Preserving Co. 

Reg'd 
Qsffiao. Que-

tion
par

Pt—Oui.
—Et votre vieil oncle vient de dis

paraître à son tour
—Hélas !
—Bon! Est-ce. qu'il vous reste de 

la famille ?
—Heu j’ai deux cousins x
—Bien! prenez deux jours de con

gé et qu'on n’en parle plus !
—Mais Monsieur
—Quoi ! Il vous reste encore quel-

—Oui, Monsieur .
—Qui ?
—Moi. Monsieur.

І pèreSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. eû force: $2,400,000,009 

Actif: $568,000,000.

qui і
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©G. T. KENNEDY!
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise —Tél.: 120.21

Piь re dJohn B. BELLEFLEUR 
Sheriff Madawaska County'і

■ nerrlfs-27a.k:
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE M0NETTE,
N -BEdmundston. _
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tre Alpaca, je doute fort qu'on noiv., tait quelque malaise de votre bain sion peut-être exagérée — et soiti-
bain d'eau-froide rent de la chambre.d’hier, ou que ce

eût développé quelques mauvais ger
mes insoupçonnés chez vous, voici re Lebon, les deux compères péné- 
qui les détruira. traient dans une salle à manger pro-

Et Pierre emplit au ras bord les prette où la dame du 'ogis. Mme Fa- 
deux verres qu'il présenta ensuite fard, les recevait avec un sourire de 

bon accueil. Enfin, ce qui mit le com
ble à leur allégresse, nos deux braves 
s:at tablèrent devant une superbe 
crêpe au lard.

apporte ici ce déjeuner, v
—Quittons ce lit moelleux !
—Beau lit moelleux, en vérité. Ah! 

si nous avions l'espoir d'y revenir !
—Gardons cet espoir, si nous ne 

pouvons garder le lit, fit Alpaca en 
se levant.

—Oui, soupira Tonnerre en se le 
vant aussi mais non sans un regret 
cuisant, bienheureux lit et bienheu
reux espoir! Savez-vous, cher Mai 
tre. que c'est avec l'espoir en poche 
et la faim au ventre que nous avons 
escaladé le sommet des ans pour a- 
boutir

—Silence! interrompit Alpaca d’u
ne voix basse et impérative. On vient 
je pense. Habillons-nous !

Les deux compères se précipitèrent 
sur leurs vêtements, encore humides 
fripés, et d'aspect plus déplorable 
qu'au moment où nous avons ren 
contré leurs maîtres devisant à la 
belle étoile.

L'instant-d'après, guidés par Pier-

aux amis.
—Monsieur, fit observer Alpaca, je 

dois vous confesser sincèrement que 
cet acte de notre part est tout à fait 
contraires aux bonnes règles d? la 
sobriété; mais, comme vous lé di es 
si à propos, en cas de mauvais g >r- 
m?s A votre santé donc !

—Et que Dieu vous en tienne 
compte! ajouta Tonnerre en vidant 
allègrement son verre.

—Merci de vos bons souhaits, dit 
le jeune homme. A présent achevez 
de vous vêtir, et je vous conduirai 

bas, où le déjeuner vous attend. 
—Nous-serons prêts dans quelques 

minutes, assura Tonnerre.
Dès que Pierre se fut retiré, les 

deux camarades s'entre-regardèrent 
avec attendrissement, leurs yeux se 
mouillèrent, puis ils se jetèrent dans 
les bras l’un de l'autre.

—Ce jeune homme est admirable! 
larmoya Alpaca.

—Ce jeune homme. Maître Alpa
ca, c’est le bon Dieu’ balbutia Ton
nerre ivre d'émotion et quelque peu 
d'eau-de-vie.

—Nous sommes dans un paradis!

XIV
LE SECRET D'HENRIETTE

Après avoir laissé Alpaca et Ton
nerre encompagnie de la crêpe au 
lard. Pierre Lebon était remonté à 
son appartement.

Dans la pièce servant à la fois de 
cabinet de travail et de fumoir. Hen
riette. assise dans une berceuse, de
meurait pensive. Enveloppé dans un 
peignoir que lui avait prêté Mme 
Fafard. mignonne, plus belle dans 
sa pâleur, elle paraissait repasser 
dans son souvenir les terribles évè
nements qu'elle avait vécue depuis 
deux Jours.

Elle accueillit Pierre Lebon avec le 
meilleur sourire et lui demanda de 
sa voix toujours limpide:

• —Et ces deux braves, mon Pierre ?
—Ils ont l'air tout à fai1, lieureux.
—Singuliers personnages, n’est-ce 

pas ?
—Et leurs noms donc Ht Pier

re en riant.
Henriette se mit à rire Aussi. Puis 

reprenant son sérieux, elle dit:
—Pierre, savez-vous que J’ai fait 

l'expérience d’un phénomène curieux 
phénomène au sujet duquel, du res
te. J’ai déjà lu quelque chose.

—De quel phénomène, voulex-rous

En un temps ils enfilèrent leurs 
pantalons.. A la minute même, on 
frappa £ la porte.

Alpaca alla ouvrir. Pierre Lebon 
souriant, entra tenant d'une malt 
une bouteille rutilante et de l'autr-- 
deux verres.

—Eh bien! mes braves gens, s'é
cria le jeune homme, comment vous 
portez-vous, ce matin ?

—Monsieur, dit Alpaca, nous vous 
devonsmille remerciements, et no
tre santé est parfaite sous tous rap-

—Votre courtoisie, ajouta Tonner
re en lançant un coup d'oeil au fla
con, est inappréciable, et jamais no
tre santé n'aura été en meilleures 
mains que les vôtres.

—Je suis content de vous retrou
ver en de si bonnes dispositions de 
corps et d'esprit, sourit le jeune 
homme. Toutefois si, par cas, il res-

reprit Alpaca.
—Dans ce monde meilleur dont 

vous parliez hier soir, maisdont vous 
aviez l'air de douter.

—Et dont ej ne doute rêus ce ma
tin

Pendant dix minutes, ils s’atten
drirent ainsi, tous deux étroitement 
enlacés.

A la fin. tétant soudain rappelésl parler ? 
qu'un certain déjeuner les attendait,! 
ils achevèrent leur tçî)ette — exprès-1 (A Suivre.)

SFr-.. і

VS

harmonie avec le trésor de la Ban
que.
crètement.

Les deux compères sourirent dls- 
—Voici ce que je vous propose.

Pierre Lebon, ensuite, entraîna Al
paca à travers un corridor et le fit 
entrer dans une chambre, jolie et 
prop 
vêtei

nêtes gens.
—Par tous les testaments! s'écria 

Tonnerre en claquant de la langue, 
rement meublée, lui donna un si je me rappelle bien les effets de 
mentde dessous et en disto .i vn certaines liqueurs que j’ai avalée 

poursuivit le jeune inventeur. En at- autre sur une chaise, disant: hier soir et dont s’aromatise encore
tendant que Mademoiselle Henriet- —Quand votre ami reviendra, il mon palais délicat, je jure, cher ami 
te puisse vous exprimer sa gratitude, pourra mettre ce vêtement. que les gens où nous sommes sont
vous, dit le jeune homme en regar- —Merci pçur lui et pour mol-mê- tout ce qu’il y a de plus honnête, 
dant Tonnerre, vous irez conduire me, monsieur! prononça d'une voix —EL de plus respectable 
la machine à l’endroit où vous l’a- émue. —Et ce matin — car ce doit être
vez prise. Si, par hasard, quelqu’un le matin, si j'en juge par ces joyeux
se trouvait là pour vous vréer des en rayons de soleil et les fraîches et o-
nuis, attendu que vous avez pris cet- La chambre en laquelle Pierre Lc-| doriférantes senteurs qui arrivent 
té auto sans permission à la porte bon avait introduit Alpaca s'emplis- jusqu'à nous par cette fenêtre ou- 
d’une maison dont vous ne connais- sait d’un jour clair plein de soleil et verte — oui. ce matin, cher Maître 
seas pas les^propriétaires, téléphonez- des mille bruits divers de la rue. Ц me semble que mon palais, tout 
mol et J’arrangerai la chose.Et quant Dans un lit blanc deux hommes humide encore du délicieux breva-

' ' " ........................... - à vous, monsieûr, fit-il en regardant venaient de s’éveiller, et deux têtes,
dit à son tour Alpaca en touseottant Je vals vous indiquer une présentant le plus entier contraste.

Et ce dernier se mit à faire leré- chambre inoccupée où je vous re- émergeaient curieusement hors des 
mettrai des vêtements secs. A son draps. L’une de ces têtes étaient très 
retour, votre ami vous y rejoindra, chauve, l’autre très poilue.
Est-ce convenu ?

—Monsieur .répondit Alpaôa en et enluminée, l'autreavait un visage 
s'inclinant, je ne saurais refuser une blême encadrée d'une barbe 
offre aussi courtoise et honnête.

ge. caresserait volontiers une sim
ple crêpe au lard.

—Hélas! une simple crêpe, fût- 
elle sans lard, joyeusement accueil
lie de mon estomac gêné; car, si je 
repasse par mes calculs d'hier, le; 
broLs quarts d'heure pour le moins 
de nos dernières douze heures d'ex-

cit de leur aventure de la nuit.

avait une face rubiconde, bien raséePierre fut émerveillédu courage 
de ces deux hommes, et il allait ex
primer son admiration, lorsque Al
paca le prévint de oee paroles.

—Ah! monsieur, noue oublions,
Maître Tonnerre et mol, que nous 
avons une restitution à faire.

--Bien, dit le Jeun» homme en «ou- de sa voix caverneuse Alpaca, que 
хшпчилГ Jwvels ou- daot. Mais en attendant que nous slgnlile nette stupidité q« je'dé-
Due 1 auw. puissions faire plus ample connais- couvre dans votre figure ?

sanoe, concluons notree ntente par 
un autre verre.

en désordre. La seule analogie qui 
—Dès ce jour, monsieur. dit Ton- s’offrit, c’était l’étoehiseement comi- 

nerre à son tour, notredévouement que qu’exprimaient ces deux figures, 
tout entier vous est acquis.

istence doivent être joliment enta-

—N'oubliez pas. Maître Alpaca, 
que les deux verres que nous avons 
vidés sont bien l'équivalent d'une 
demi-bouchée de pain. Or. si, se’.ou 
vos funèbres calculs, il nous restait, 
hier, douze heures de vie encore à 
moins d'une bouchée de pain entiè
re, cette demi-bouchée, c'est-à-dire 
ces deux excellents verres nous va
lent bien un surcroit de six bonnes 
heures d’existence.

Parfaitement raisonné, Maitre Al
paca. D’ailleurs, comme ces bonnes 
gens où nous logeons me paraissent 
très hospitalières, il n’y a pas de dou 
te qu'elles se feront un devoir, sinon 
une politesse, de nous offrir un dé
jeuner convenable.

—Eh bien! Maître Tonnerre, fit

Pierre était plus étonné encore 
des noms étrangers de ses deux hô- —Et vous, riposta Tonnerre, répli

qua Alpaca d'une voix sévère et di- 
—Ma fol, dit Tonnerre en rougis- digne, n’outragez pas ma barbe! Car

—Et vous serez d accord avec nous sant de plaisir et en clignant de l'oeil sachez-le. Je m'étonne seulement du
cher monsieur, opursulvit Tonnerre, vers son ami, ceci est contre nos ha- confort presque royal qui m'efive-
que cette restitution s’impose sans bitudee. Mais pour ne pas commettre loppe et m’enivre comme les dou-
plus tarder .De sorte que un crime de lèse-hoepltalité, nous ceurs d’un rêve printanier.

—Un instant, dit Pierre qulcom- n’aurons garde de refuser oeaecond —Et mol, Maître Alpaca, très é- 
prlt que les deux bizarres personne- verre. pris de ce révep rinatnier. je me de-
ges allaient prendre congé. Je crois Après cette nouvelle rasaade Ton- mande par quel moyen on ,1e pour-
comprendre, suivant le récit que nerre, tout à fait guilleret, se pré- rait faire durer tout au moins jus-
vous venez de me faire, que vous êtes ctpltait hors de l'appartement, dé- qu’au rêve hivernal,
et. que vous êtes aussi, sansvoulolr gringolant l’escalier au risque de ré- —Qui sait? soupira Alpaca. Car 
tout à fait étrangers en cette ville, veiller toute la maisonnée, et lan- une cly*se, nous sommes peut-être —Et nous accepterons avec la
vous çffenser. croyez-moi, peu en çalt bientôt son auto à toute vitesse, tombés, enfin, dans un milieu d’hon- meilleure urbanité. Seulement, zfiet-

tes.

.?v ііф" Ш ' ■t n_______
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—J’admire la couleur de cette eau- 
-w л de-vie ! murmura Alpaca, les yeux
J vJ rivés sur la merveilleuse bouteille

—Je lui rends à l’avance-mille ac
tions de grâces, et mille autres en
core! fit Tonnerre dont la figure ru
biconde tournait au cramoisi.

Mme Fafard apporta l’eau et le 
sucre, Pierre Lebon prépare la po
tion d’Henriette et la lui fit porter 
par la maîtresse de la maison.

Puis 11 se tourna ers les deux com
pères, disant:

—Je devine pas mal, mes amis, ce 
qui s’est passé cette nuit. Mais je se
rais désireux d’en avoir les détails. 
JJe vais vous verser à chacun un 
verre de cette liqueur, et je vous prie 
rai de me faire le récit de ce que 
voue savez.

. Lee deux amis s’inclinèrent en sl-

OPlerre les servit aussitôt leur ver
re de cognac.

—D'est du fameux! remarqua Ton 
nerre en palpant son gosier.

xfest pas de la cçutrebanle!-Dé
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f Cartes! d’Âff aires ж I SEPTEMBRE
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
(Consacré à saint Michel) 

Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 28

X

Avocat Avocat Q. — Après avoir envoyé nos car
tes de remerciements au retour du 
voyage de noces, devons-nous atten
dre la visite de nos amis ou aller les

R. — Vous devez les recevoir ou 
tendre leur visite.

Q. — Qu’est-oe que le pécuîat ?
R. — Le péculat est le vol commis 

aux dépens de l’Etat par ceux qui 
ont le maniement des deniers pu
blics.

Q. —Ayant en ma possession une 
composition musicale queje dois li
vrer à une compagnie pour la faire 
éditer, comment m’y prendrais-je 
pour éviter la fraude ?

RV-I1 faut vous adresser à une 
maisôn honnête, du reste, -vosédi- 
teursjont tout intérêt à ne pas vous 
frauder. — Si vous êtes l’auteur de 
ce morceau, il faudra prendre un 
droit coauteur. Vous pouvez soit '.a 
prendre vous-même, soit le faire 
prendre par l'éditeur. On s'adresse 

.pour cela maintenant au bureau du 
secrétaire d’Etat, Chambre des Com
munes, Ottawa.

Q —Quelle est la population de la 
ville d'Arvida et combien y-a-t-i! de 
manufactures en cette ville ?

R. —La population est d’environ 
2000 âmes. Il n’y a qu'une manufac
ture qui emploie à peu près toute la 
population.

Q.—Comment peut-on ôter des ta
ches de parfum sur de l’ivoire ?

F. Dodd âweedie La vérité marche; l’er
reur court; Г absurdité 
vole. — Guy Dupréhault

1|M|S. Gilles
2 M S. Etienne
3 ! J Ste Mansuy 
4'V'Ste Rosalie 
5!S S. Laurent

Lavérüé souffre, mais
elle r- rérit pas.Casier Postal: 8 — TéL: 42

M.-D. CORMIER Ste Thérèse.

Edifice Long 
Rue Canada

> MA. r 6 D I5e D. après la Pencôte
7 L S. Adrien ” “
8 M Nativité de la Ste Vierge
9 M S. Gorgon

10 J S. Nicolas de Tolentln
11 V S. Hyacinthe.,
12 S S. Non dé Marie
13 D 16e D. après la Pencôte
14 L Exaltation de la Ste Croix
15 M N.-D. des Sept Douleurs
16 M SS. Corneille et Gyprien
17 J Stimates de S. François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 D 17e D. après la Pencôte
21 L S." Mathieu
22 M S. Maurice
23 M S. Lin
24 J N.-D. de Mérici
25 V S. Firmin
26 S SS. Jean Bréboeuf et comp.
27 D 18e D. après la Pencôte 
23 L S. Wenceslas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jéroitie

Avocat, Notaire Publie Le Nom q 
est un qaoe 
QualiteT.MOISSONI Edmundston, N.-B. lEdmundaton, N. B

Les blés, les puissants blés ondulent sous le vent; 
C’est le manteau divin de la mère des hommes, 
La Terre, en qui tout vit, et par qui tous 
Nous, l’argile pétrie au gré du Dieu vivant.

L’enfant passe plusieurs années à 
l’école pour se préparer l’esprit et le 
corps pour la vie. Л ne faut pas cher 
cher à développer son esprit et son 
sacrifice de sa santé physique, 
saine dans un corps sain" — voilà le 
but qu’il faut atteindre.

L'école moderne cherche à réali
ser cette ambition, car elle place 
l’enfantdans un milieu salubre où 
11 peut étudier et s’exercer afin de 
développer au plus haut dégrê les 
qualités d’esprit et de corps dont il 
est doué.

Evidemment l’école ne peut pas 
tout faire; les parents, eux aussi, 
ont leur responsabilité. C’est aux 
parents devoir à ce que l’alimenta
tion deleur enfant soit bien ordon
née. Qu’il prenne le temps de se la
ver avant de partir pour la classe, et 
que ses vêtements soient propres, 
qu’il soit couché de bonne heure, et 
qu'ildorme dans une chambre dont 
la fenêtre est tenue ouverte. De son 
côté, l’école cherche à protéger l'en
fant contre les maladies contagieu
ses, et met à sa portée, dans un en
droit salubre, les facilités pour qu’il 
atteigne son plein développement 
physique et mental.

L’école ne peut pas contrôler les 
maladies contagieuses dans l’aide 
des parents. Si l’enfant est malade, 
ses parents devraient le tenir chez 
lui, surtout s’il a le mal de gorge ou 
si une éruption se montre sur son 
corps. Il faut, dans ce cas, mettre 
l’enfantjiu lit et faire venir le mé
decin. SOi 
qu’un simple malaise est vraiment 
un cas de maladie contagieuse.

Un bon nombre d'enfants viennent 
à la classe sans avoir déjeuné ou 
n'ayant pris qu’un morceau de gâ
teau et une tasse de thé. Générale
ment, ces enfants ne se couchent pas 
de bonne heure, donc il sont encore 
au lit et endormis à l’heure ou Ils 
devraient se lever le matin, et ils 
n'ont pas le temps de se lever ni de 
manger un déjeuner convenable a- 
vant de partir pour l’école.

L’enfant ne doit pas commencer 
la journée ainsi. S'ila faim ou s'il 
est fatigué, il ne peut pas étudi2.\ et 
ses parents, au lieu de blâmer l’éco
le si l’enfant ne réussit pas à laclas- 
se, devraient se demander si la faute 
n’eSt pas la leur.

L’Inspection médicale se fait dans 
la plupart des écoles. Elle s’est dé
veloppée dans l'intérêt du bien-être 
physique de l’enfant et pour avertir 
aux parents quand leur enfant pa
rait avoir besoin de traitement. L’é
cole doit inviter aux parents d’as
sister à cette inspection médicale et 
les parents devraient y aller pour 
savoir s’il existe chez leur enfant 
quelques défauts, soit de al vision, 
de l'ouie, du parler, ou autres, qui 
sont autant d'entraves à son pro
grès scolaire. S'ils ne font pas trai
ter leur enfant, le bon travail ac
compli par l’inspection médicale est 
perdu, le progrès de l’enfant est re
tardé et sa santé menacée.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

b Avocat b

I 1 J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus H 
I Michaud, rue St-François 1

I Edmundston,______ И. В.Д

Médecin nous sommes.

Dr L SIMARD f!Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

HLes blés, les puissants blés courbent leurs lourdes tètes. 
La main de VEtemel les sacre et les bénit.
La paille est verte encore sous l'épi qui jaunit. 
Préservez-les, Seigneur, du souffle des tempêtes *!

au bon Dieu. Le lendemain 
le médecin déclarait la malade hors 
de danger; huit jours après, elle é- 
tait guérie. Et c’’est avec un petit air 
plein d’importance un sourire de re
connaissance et de joie, qu'helène 
installait la petite bonne Vierge sur 
la cheminée, disant: ‘‘C’est pour
tant moi qui ai eu oette idée-là ! ’

g

Les blés, les puissants blés sont un océan d’or,
Vaillant galérien dont la faux est la rame.
L’homme des champs, courbe sous un soleil de flamme, 
Passe à travers ce flot qui cède à son effort.

Avocat
I Albert J. DIONNE

BA.
Av<x t. Notaire Public x

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Les blés, les puissants blés, en leurs faisceaux superbes, 
Semblent au loin un camp dressé sur le terrain. 
Gloire à Dieu! Les grillais entonnent leur refrain: 
C’est la chanson du pain qui monte dans les herbes.

Un Nom Sans TacheBm \u : Chez J. Têtu 
Vois і de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B. Nous reproduisons la note suivante 
parue dans "Le Droit" d’Ottawa, 
ces jours derniers. Elle est de M 
C. L’Heureux :

R —En y passant un peude jus de 
citron niêlé à du péroxide. BOUILLON AU POULET ET AUX 

MOULES
Q.—Quelles noces célèbre-t-on au 

Pourriez-septième anniversaire? 
vous me donner la liste des autres 
anniversaires ?

Mettez dans un chaudron 
peck de moules avec

I pinte d'eau froide, couvrez et 
laissez cuire jusqu'à ce que les co
quilles ouvrent. Passez le bouillon à 
travers deux rangs de coton à fro
mage. Ajoutez assez de

Bouillon au poulet bien assaison
né pour faire 2*2 quarts. Assaison
nez au goût et servez dans des tas
ses à bouillon avec

1-8 de cuillerée à thé de sel et
II de tasse de piment passé au crl-

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
I Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

39, rue Canada,
| CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. ВЖ

Dans notre siècle mercantile, la 
passion de l'argent conduit à bien 
des folies. Devant elle, rien ne tie^t 
très souvent. On sacrifiera le nom 
respectable d'une famille; on la traî
nera dans la boue.

“UNE PETITE BONNE ™"0ànnotre maman en grande p™-

VIERGE” J —Une statue d e laaSnitntga 
I —Une statue de la Sainte Vierge? 
Il У en a précisément chez le 
chand; mais il faudra la faire bé
nir ?

Une pauvre veuve, dont le travail} -Certainement répondirent en 
suffit à peine pour elle et ses quatre, choeur les petits garçons. Raseem 
petits enfants, tombe malade, épui-| blon.s nos trésors’ 
sée par la fatigue et l’inquiétude. Un Cette humlbe scène, toute naive 
charitable médecin lui prodigue ses qu'elle était .vous aurait attendri si 
soins, mais sans pouvoir enrayer le vous aviez pu en tére témoin. La 
mal. Et les jours passent sans ap
porter d'espoir de guérison. Pauvres 
petits enfants!

La grande soeur Hélène et ses trois 
frères, qui aiment bien leur maman 
sont très affligés de la voir souffrir.
La sainte Vierge, qu’on a toujours 
honorée et priée dans cette famille, 
leur inspire un projet pour obt.cnîi- 
la guérison de la chère malade.

"Ecoute, Antoine, le médecin n’a 
pas l’air content du tout, et ça me 
tracasse; il m’est venu une idée ce 
matin

—C'est d’aller chercher un autre 
médecin.

—Pas ça du tout !
—Ma petite Hélène.il me reste deux 

sous de l’argent que ma marraine 
m’a donné au jour de ma fête Si 
nous allions mettre un cierge à la 
bonne Vierge ?

—Bien pensé, Prosper; mais ce 
n'est pas mon idée de oe matin. Le 
cierge, la maman ne le verra pas 
brûler, et puis, une fois brûlé, il n'en 
restera plus rien. Tu as deux sous, 
mol j’enai six, Antoine en a bien 
deux aussi puet-étre; allons acheter 
une petite statue, et nous l'apporte -

R.—Les noces de laine sont célé
brées au septième anniervsaire. Tout 
le monde sait ce que sont les noces 
d'argent et les noces d'or. Quant aux 
autres, ils sont moins connus: En 
voici une liste:

Noces de coton, premier anniver-

Noces de papier, deuxième anni
versaire.

Noces de cuir, troisième anmver-

Noces de lame, septième anniver-

Noces d etain, dixière anniversai-

BET.IiE IDEE ! D’heureuses exceptions, cependant 
existent. Toutes ne sont pas connues 
du public. Mais, lorsqu'on en décou
vre, il faut les monter en épingle-.

Il vient d'être mis au jour que John 
G. Jenkins, membre d'une famille 
de banquiers, dont la banque faillit 
en 1907, avait assumé des obligations 
pour $1.3000.000. qù il aurait pu es
quiver devant la Cour des faillites. 
Il préféra payer tous ses créanciers 
Jusqu'au dernier sou.

Pendant 24 ans, il travailla dans 
ce but. De tout ce qu'il gagnait, il 
prenait une légère partie pour sub
venir aux besoins de sa famille. Le 
reste allait à ses créanciers.

uvent oe qui semble n’être

b: .
Providence vinten aide aux enfants 
en faisant arriver précisément à c» 
moment-là un de ces marchands de 
plâtres qui parcourent les campa

" Une eptite bonne Vierge! une pe
tite bonne Vierge!* demanda la 
soeur ainee.

—En voilà de soixante sous !
—Pas possible alors.
—Eli voilà de vingt sous !
C'est encore moitié trou.
—Tenez, je vous céderai celle-ci 

pour dix sous, parce que c'est vous".
On va chercher l'argent, on paie 

la statue, on l'examine, on l'admire 
pt de tous ces petits coeurs d'enfants 
s'exhale une filiale prière. *

La malade dormait quand on en
tra dans la chambre. Hélène s'a
vança sur la pointe des pieds; An
toine et Prosper, tout en prenant 
les mêmes précautions, approché 
rent du lit une petite table de bois 
blanc; Paul, le benjamin de la trou
pe. eut l'intelligence de ne point

Quand la maman se réveilla, elle 
aperçut tous les enfants agenouillés 
près du petit autel; elle en rendit

POMMES EN GELEE

Ingrédients :
1 ta»se d'eau.

■ i tasse de sucre.
1 pomme.
' d'un petit paquet de gelée en

poudre.
1-3 de tosse d'eau bouillante.
Mode de préparation : Faire le si

rop avec une tasse d'eau et le sucre,
y faire cuire la pomme

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTB
H A A. A.A.P.Q R.I.C A H

2! Rue <TAiguillon. QUEBEC

Noces de soie, douzième anniver-

Noces de cristal, quinzième anni- 
versairc.

Noces de porcelaine. vingtième an
niversaire.

Noces d'argent. 
anniversaire.

Aujound‘hui. il voit son rêve réa
lisé. Il a remboursé tout l'argent qu'il 
avait fait perdre. La réputation de 
sa famille est intacte. “Je ne regrette versaire. 
que deux choses, dit-il. Mon père es’ 
mort avant de voir le règlement de 
dû subir certaines incommodités dans 
ces obligations et mes créanciers ont 
dû subir certaines incommodités

x ingt-cinquième
après en

Nooes de perles, trentième anni- axo:r enlevé le coeur et la pelure.
Lorsqu'elle est bien cuite la laisser 

Noces de rubis quarantième an- :'l'f2'oidir dans le sirop.
Faire dissoudre la gélatine • dans 

Noces d'or, cinquantième anniver- uîî <Ie tosse d eau bouillante, en 
saire. , mettre 1 c. à table dans le fond d’u-

Noces de diamant soixantième an- 110 tasse, lorsqu elle est prise y met
tre la pomme et verser le reste de la

| On peut servir cette pomme sans

OSCAR BEAULE ni versa ire.
A.A.P.Q. & R.IC.A.

dans l’acquittement de leurs crêan- niversaire.
m Noces de platine, soixante-quin- 

zième anniversaire.
Permettez que .je vous souhaite і mettre dan- la gelée. La mettre 

alors dans цію petite assiette, sau
poudrer de sucre avec un morceau de

La conduite de cet homme res
semble à une bouffée d'idéalisme 
dans notre vie contemporaine faite 
de jouissances matérielles. Non. le 
culte de l'honneur n'est pas encore

de voir vos noces de platine.
Comptables

P. Lansdowne Belyea
Q —Si on mangeau restaurant, 

doit-on plier sa serviette en laissant 
la table ?W. Clarence McNIcce

C. A. - C. F A.
і TARTES AUX BLUETS

R—Au restaurant, on laisse laCONVERSIONBELYEA ET MCNIECE serviette dépliée à la gauche de l'as
siette. A la maison,on est censé plier j assiette à tarte profonde. Remplis- 
sa serviette de même, que si on est. sez avec:

Mettez un rang de pâte dans une

M. Harpagon, riche propriétaire
sort de l'église, où il vient d'entendre l’invitée pour plusieurs jo*«rs dans] 24- tasses de bleuets. Roulez dans 
un prédicateur célèbre. une maison amie. Si on n-? prend ! la farine. Saupoudrez avec

—Il a si bien prêche en faveur de qu'un repas dans une maison, on, tasse de sucre et
la charité, dit-il. qu'il me donne en- laisse aussi sa serviette dépliée au 
vie de la demander ! і côté de son assiette.

COMPTABLES LICENCIES 
j Dsns La Province De Québec Et Au Canada ПТІТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТ УТТТТТТТУУТТгі

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N CB,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

's de cuillerée à thé de sel. ajou
tez un autre rang de pâte et mettez 
au four à feu vif ou à 450 degrés F 
Jusqu'à ce que la croûte commence 
à se dorer, puis diminuez la tempé
rature à 375 degrés F pour finir la 
cuisson.

I
I

4 L’ABUS DU CAFE QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT ?

і
Certains grands écrivains, on le 

sait, ont été forcés, pour donner une 
très grande somme de travail céré
bral, d’avoir recours à des stimulants 
de toute sorte.

Balzac, par exemple, faisait un 
usage immodérée du café noir.

L’abus du café comme stimulant 
peut causer de très sérieux troubles 
nerveux, affecter le coeur et même 
amener des maladies de peau. Sou
vent aussi,U affecte la vue. C’est 
ainsi qu’on a pu remarquer chez les 
Maures qui boivent du café en très 
grande quantité, que leur vue com
mence à baisser quand ils ont atteint 
la quarantaine et beaucoup d'entre 
eux sont complètement aveugles à 
cinquante ans.

CHEZ LE MEDECIN
—Apasie se croit malade. Le doc

teur l'examine, tâte le pouls.
—Ce n'est rien, dit-il. vous n'avez 

besoin que du repos.
Mais docteur regardez donc 

langue !
—Votre langue aussi.

Dr A. M. SORMANY L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

"F"
POUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHfcIN, Sec. P.O. Box 157 St-John.N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

Extrait de:
"Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr Ste-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA
; DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE
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UNE SUR DEUX
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà poiir<|uoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux ліі de charité.

J. Wai.ter hoog 
EDMUNDSTON,

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les parents et l’école

'/Sf PC.Laporte
5 Médécin 6

Â

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.
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d’éducation aux ressources presque 
illimitées, mais il est énorme quand 
il repose sur une organisation dont 
les seules ressources proviennent de 
la charité nationale.

Cependant ces examens doivent se 
continuer parce qu’ils ont produit 
des résultats superbes, et l’on peut 
dire que grâce à eux l’enseignement 
du français est plus populaire qu’il 
ne l’a jamais été aussi bien chez les 
élèves que parmi le personnel en
seignant.

Ces différentes activités ont né
cessité depuis longtemps la créatio i 
d’un secrétariat permanent. Le ti
tulaire actuel, M. de Margerie, B. A., 
est une autorité que nous devions 
très rapidement lui donner un assis
tant. car en dehors des questions 
sco1 aires, nous devons nous occuper 
de tout ce qui concerné nos intérêts 
nationaux.

L’nnég dernière, par exemple, au 
cours de la campagne de fanatisme 
qui fit rage en Saskatchewan, une 
puissante campagne commerciale si
gnifia son intention de ne plus em
ployer le français sur ses empaque
tages qui allaient devenir unilingues. 
Ce fut notre Association qui, de con
cert avec le s associât ions-soeurs, or
ganisa une campagne de protesta
tion qui obligea la compagnie à mo
difier son attitude. Cette victoire ar
rêta ainsi sans aucun doute un pro
cédé qui aurait infailliblement été 
suivi par d’autresc ompagnies au 
grand détriment de l’avenir com
mercial de notre langue.

C’est encore notre Association qui, 
par des lettres ouvertes publiées 
dans les journaux anglais de l’Ouest 
releva l’odieuse campagne antifran
çaise menée par le Regina Daily Star

C’est elle encore qui rendit possible 
l’entente qui existe actuellement en 
Saskatchewan entre les différents 
groupes catholiques de la province 
et ce ne sera pas l’un de ses moin
dres titres de gloire. L’on peut affir
mer aussi sans crainte de se trom
per qu’elle ne resta pas inactive au 
cours fie la récente nomination sé
natoriale qui vient d’être faite en 
Saskatchewan.

C’est-à-dire que si notre Associa
tion s’occupe d’une façon toute spé
ciale de l’enseignement du français, 
parce qu’elle veut que les petits Ca
nadiens de la Saskatchewan restent 
fidèles à leur race, ses activités s’é
tendent à tout le domaine national. 
Elle constitue un véritable départe
ment d’éducation en miniature en 
même temps qu’un ministère de dé
fense française. Il s'agit de savoir 
si on va laisser crouler et disparaî
tre une oeuvre qui est essentielle à 
la survivance nationale des nôtres, 
ou si on luifournira les moyens rie 
vivre et de continuer le travail qu’el
le accomplit depuis vingt ans.

La situation lamentable des fer
miers de la Saskatchewan, l’impos
sibilité dans laquelle ils se trouvent 
de soutenir financièrement des or
ganisations en faveur desquelles ils 
ont fait dans le passé bien des sacri
fices. nous obligent à laisser à nos 
f’ères de Québec le soin de répon
dre-à la question posée plus haut.

Raymond DENIS.
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Les Elections.... pour les tenir au courant des. elian- 
genunt-, apportés dans cv double 
domaine autant que pour neutrali
ser. l’influence dangereuse des ins
pecteurs.

Nous tenons tic temps à autre, en 
différents points de la province, des 

îgrès pédagogiques qui permettent 
de rencontrer les membres dv per
sonnel enseignant, de discuter avec 
eux les questions qui concernent 
l'enseignement du français et de leur 
donner des directions. Nous organi
sons pour cet automne quatre de ccs 
congrès, deux dans le sud de la pro
vince. deux dans Le nord. Nous espé
rons d’heureux résultats de ces réu
nions au cours desquelles on s'appli
que surtout à obtenir quelque chose 
de pratique.

Malheureusement, nos moyens fi- 
nanci ts sont trop limités pour que 
nous puissions consacrer à ces ques
tions si importantes tout le temps 
qu’il faudrait. Le gouvernement a à 
son service toiVe une armée de pé
dagogues. Nous n’avons, nous, que 
nos . modestes organisations 
ontrfait un magnifique travail avec 
les ressources modestes dont elles 
disposent mais elles voudraient fai
re davantage. Il le faudrait pour ie 
bien des enfants, pour te bien cle la 
race.

En dehors du programme 4 des 
méthodes, il nous a semblé nécessai
re d'apporter aux élèves et aux Ins
titutrices un stimulant qui leur man 
quait. I,’enseignement de l'anglais 
est encouragé d'une façon conti
nuelle par lesinspectèurs et par e 
département. Il est sanctionné par 
des examens et par des di -V.-ne'. 
Nous n’avo:v, rien rie t

C’est pourquoi i! y a déjà plusieurs 
années, nous inaugurâmes ces exa
mens de français ер; existaient dé
jà au Manitoba о ,ш !'•-ге;,*, depuis 
organisés également en Alberta.

Les débuts furent difficiles. C’é- 
dit une innovation qui allait faire 
connaître au -grand jour quelles -4- 
t aient les écoles ou maisons a'ensei
gnement qui avaient négligé l'en 
selgnement du français.

Il y eut de fortes résistances qui 
sont aujourd’hui disparues, et Ton 
peut dire qu'actuellement toutes ncs 
écoles participent à ces examens.

C’est l’événement capital de la vue 
scolaire chez nos petits Franco-Ca
nadiens et ce serait pour eux un ter- 
rib'p dé petitement si nous de
vions un jour supprimer ces exa
mens. Je dois dire d'ailleurs que le 
personnel enseignant y tient autant 
que les élèves et nous presse de lc.s 
continuer.

I
mSuite de la page 3

le choc en retour des promesses ir
réalistes du parti conservateur fédé
ral.”

M. Bourassa développe la troisiè
me cause, dans les termes suivants

-‘‘Mais la principale cause, avons- 
nous dit. et la meilleure justification 
de la déroute conservatrice, c’est 
l'impopularité du gouvernement tory 
d’Ottawa.

“Pour ma part, comme simple élec
teur. j'ai pris ma décision de voter 
pour le candidat libéral de ma cir
conscription. le jour où M Bennett 
a accroché au cou de M. Houde la 
meule qui l’a noyé: et beaucoup d’au 
très, je pense, ont fait comme moi, 
pour le même motif.

“Qu’on ne voit pas ici le parti pris. 
A maints égards, j’admire profondé
ment le premier ministre du Cana
da. son courage, son talent, sa 
sauce de travail, son dévôui 
très réel à la chose publique. Alors 
que beaucoup des sycophanies qui 
l’encensent aujourd’hui cherchaient 
à l’éliminer de la direction de son 
parti au profit, soit de M. Meighcn. 
soit de M. Ferguson, гюіге du Dr Ma- 
nion, il me paraissait tout désigné 
pour occuper le premier poste. De
puis qu’il gouverne, j'ai approuvé plu 
sieurs de ses initiatives, ou plutôt de 
ses idées, supérieures à sa politique. 
S’il sait surmonter ses deux défauts 
dominants — vanité et impatience 
de toute contradiction — il laissera 
un grand nom dans l’histoire politi
que du pays. Par malheur, ses ten
dances dangereuses, encouragées par 
la servilité de ses partisans, aggra
vées par ses habitudes et ses accoin
tances d’homme d’argent, peuvent 
mener le, pays à un désastre. J'ai 
noté le caractère inquiétant de la 
dictature qu’il s’est fait octroyer à 
la fin de la session. De cette dicta
ture. la plupart des gouvernements 
provinciaux semblent vouloir se faire 
les instruments ou les complices, les 
uns à cause de leurs embarras fi
nanciers. les autres par esprit de 
parti. S’il eut fallu que le gouverne
ment de Québec entrât dans l’orbi
te du Jupiter fédéral, tout contre
poids à son omnipotence aurait 
manqué."

VI
i?>•. ' ■

VI »

I 7IL FAUT H Іі

SONGER A 
RETOURNER '
EN CLASSE

PREPAREZ - VOUS !

=
é

1 ,

Elles

m
w=

»

=

=

= PETITES
PLUMES
Chacune

ENCRE 
BLEUE 

La Bouteille

EXTRA SPECIAL !
CAHIERS 25e8m leNouvelle Lettre 

de la Saskatchewan
Cahiers à l’Encre ou au Plomb 

Très Joli Couverts Assortis5cLA JEUNE FILLE
“TRES BIEN” 10c la douzaine

Mais s'imagine-t-on le travaM don
né par !<- ex -, mens auxquels parti
cipent 2.>00 élèves? C'rsi 25.000 létlll- 
los dv copie à rorri-u-r г\м. un • cor
respondant ■ énorme av-v les com- 

• л . surveillants des 
*c. T- personnel ensci- 

'cercles, parfois mê
me avec les parents des élèves Cha
que année, non dépensons s 100.00 
de timbres rien que pour l'organisa
tion dos examens. Ceci donne une 
idée de T

LA QUESTION SCOLAIRE

Nous avons vu 
quels sacrifices considérables 
avions dû nous Imposer pour procu
rer à nos écoles un personnel ensei
gnant bilingue que le département 
d’Education ne àe préoccupait point 
de nous fournir.

J'ajouterai quece problème 
ble résolu en ce qui concern»1 nos 
besoins immédiats, nous inspire do 
sérieuses inquiétudes pour l’avenir.

Nous craignons qu’à cause de la 
crise financière, jointe au manque 
de récolte, les nôtres ne puissent pas 
diriger leurs enfants en nombre suf
fisant vers les Ecoles normales pour 
nous permettre de combler les vide 
qui se produisent dans les rangs de 
notre personnel enseignant.

C’est une question d’autant plus 
grave que le présent gouvernement 
de la Saskatchewan ayant supnrim • 
l'échange de diplômes avec Québec, 
nous ne pouvons plus compter sur li
ne aide quelconque de ce côté-là.

Pour parer à ce danger dans la 
mesure du possible, nas associations 
ont créé un fonds qui est destiné à 
aider les normaliens et normalien
nes qui seraient trop pauvres pour 
continuer -leurs cours. Malheureu
sement, nas ressources financières 
ne nous permettent pas de donner 
toute l’ampleur voulue à ce fonds 
qui sera nécessaire aussi longtemps 
que la crise durera. Je ne mentionne 
que pour montrer que les minorités 
canadiennes-françaises dans les pro
vinces anglaises doivent Veiller 
cesse et lutter toujours si elles veu
lent survivre.

Le recrutement de notre person
nel enseignant ne fut d’aille.ivs que 
l'un des multiples problèmes qu’di
rent à étudier nos associations.

C'est ainsi que nous n’avions пл 
de programme pour Tensclgnemen 
du français. Les institutrices 
quelles, dans les écoles norme r s. on 
n'avait point montré à enseigne” le 
français, devaient s'arranger 

.elles le pouvaient dans leurs écoles 
avec les résultats que Ton devine.

Il fallut se mettre à l’oeuvre et se 
substituer au département d'éduca 
tion pour élaborer un programme et 
prendre ensuite les moyens voulus 
pour le faire accepter par le person
nel enseignant.

Mais un programme ne doit pas 
rester immuable. Le programme 
d'anglais subit de fréquents change
ments. Des améliorations constan- 
tantes y sont apportées. Des exrvrts 
en pédagogie largement rétribués 
par le gouvernement étudient cons
tamment ces questions de program- 
m» *t. de méthode.

Il importe donc, si nous ne vou
lons pas que nos enfants se désinté
ressent de l’étude du français, que 
nous leur présentions cette étude 
sous une forme attrayante, en :.p- 
portant chaque année à notre pro 
gramme et à nos méthodes les amé
liorations nécessaires.

81 nous laissons entre les mains d< 
notre personnel enseignant un outil 
lage démodé pour enseigner le fran
çais, les effets ne tarderont pas à 
s’en faire sentir d’une façon désift 
treuee.

Il faut donc que nos associations 
étudient constamment ces questions 

programme etyde méthode et se 
tiennent en contact continuel avec 
les Instituteurs et les Institutrices

CAHIERS DE TOUTES SORTESSACS D’EC O L Eprécédcmuic’it Tout qeil observateur découvre 
bien vite, dans le tourbillon de la 
vie, une foule de jeunes filles légè
res. qui vont par le monde, semant 
l’amour sensuel et récoltant le fiel 
de la déception. Le bonheur tient â 
autre chose qu'à des cajoleries de j 
bas étage !

Nous avons en main un grand assortiment de Ca
hiers de toutes sortes, à l’encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 
garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés vâriçnt de

=concours. T

=

365c a $2.00Des jeunes filles, esclaves des va
nités mondaines et des amusements 
frivoles, réclament bientôt à grands 
cris, auprès de leurs bons parents, 
le droit — pensez donc! — de vivre 
au gré de leurs passions. Sont-elles 
déjà assez méchantes pour se plon
ger volontairement dans l’abime du 
vice? C’est peu probable. Il faut qu’ci 
les se croient assez of ries pour boive 
à la coupe enchanteresse des p’ai- 
-sirs. sans craindre de ternir la blan
cheur de leur âme. Pauvres aveu
gles! Ne s'aperçoivent-elles pas qu’el 
lvssacrificnt leur dignité à la satis
faction des bas Instincts d'un coeur 
dégradé ?

Est-ce possible que le monde ap
plique à ces jeunes filles volages le 
titre, bien peu mérité, de jeunes fil
les très bien ? C’est un fait d’expé
rience que le monde est loin d’être 

I tendre pour les personnes sérieuses.
I pendant qu'il est fort condescendant 
pour les viveurs et les viveuses! Bien 
détonnant alors qu'il approuve la 
conduite équivoque des jeunes filles 
à la mode, leurs discours scandaleux 
et leurs toilettes indécentes !

"La jeune fille très bien, c’est cel
le qui porte une robe décolletée, à 
tissus transparents sans manche, au 
dessus des genoux. Que voulez-vous? 
Ainsi l’a déccété la mode ! Le jour 
où madame la mode en décidera au
trement. la jeune fille Irès bien mo- 
importc de suivre ou d'enfreindre 
difiera son accroutement. Peu lui 
les lois, qui pourraient sauvegarder 
par une modestie de bon alol, sa di
gnité de femme !

La jeune fille très bien est-elle mé
chante? Pas nécessairement. Plutôt 
légère et frivole, elle ne peut saisir 
le vrai sens de la vie, parce qu'elle 
n'est pas dans un milieu où les ré 
flexions sérieuses sur la valeur d u 
ne existence bien remplie pourraien 
raire impression sur son esprit et 
son coeur.

Jeunes filles' très bien, qui pa?.-ez 
votre vie à ne rien faire ou à faire 
des riens, méditez attentivement ces 
paroles d’un psychologue averti, Eu
gène Fromentin : “Le jour où vous 
connaîtrez la vie réelle avec ses lois 

"ses nécessités, ses rigueurs, ses de- 
"voirs et ses chaînes, ses profondes 
"douleurs et ses vrais enchante
ments. vous verrez comme elle est 
belle, saineet féconde. Vous com- 

"prendrez qu'elle peut combler les 
"coeurs les plus avides et qu’elle a de 
"quoi ravir les plus exigeants !"

Jeunes filles, qui lisez ces lignes 
voulez-vous être toujours très-bien 
restez sages et bonnes; gardez-vous 
des plaisirs éphémères des sens; res
pectez les lois de la pudeur et de la 
modestie; soyez fidèles au Dieu de 
votre baptême et soumises à vos 
bons parents. A ces conditions, vous 
goûterez au coeur des joies saines. 
qui seront un jour partagées par le 

! prince charmant et les nombreux 
chérubins de votre excellent foyer.

=correspondance Nous 
distribuons annuellement près de 
1 OOOlivres de prix et au-dessus de 
1.500 diplômes. AUTRES

Articles de Classe
A PRIX POPULAIRES

SPECIAL ! 
ASSORTIMENT

Nos écoles sont dispersées à tra
vers toute la province à des distan
ces consfïlérabies les unes des autres 
et cependant nous devons faire sur- 
veillerle.s examens pour qu'aucun 
soupçon ne puisse les effleurer com
me nous devons surveiller l'avance
ment des élèves de façon à c» qu'on 
ne les lais:-'/ pas stallonger trop long 
temps dans les mènes gradés.

Le travail peut para tire léger 
quand il est fait par un département

d’une valeur de $1.30 pour

85c=

A notre comptoir de papeterie nous 
avons tout ce qu’un élève a besoin pour 
la classe. Ne manquez pas de nous con
sulter sur les prix avant d’acheter ail
leurs. Nos prix défient la concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti
cles d’école à la DOUZAINE — en ce 
faisant vous épargnez considérablement 
sur le cours de l’année.

Cet assortiment comprend un Sac d’é
cole, 3 cahiers à l’encre, 4 cahiers au 
plomb, un paquet de papier-buvard, 6 
crayons au plomb, 1 aiguise-crayon, un 
joli porte-plume, 6 petites plumes, une 
efface. Le tout valant $1.30 pour 85c.
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-1/ ü 35c
COFFRETS d’école de toutes sortes

Des Milliers de Mères 
Remercient le 10c a 50c

LAIT EAGLE/ CRAYONS
D’ARDOISEIBLOC-NOTES

GRATISTVXNS un cercle de dames, on 
ne peut mentionner le Lais 

Fagle sans susciter quelques 
louanges. La raispn?

pour faire les problè
mes d’arithmétique, 

chacun
4 dans une boite 

pourUn Crayon Automatique
A tout client qui achètera pour $1.00 d’articles de 

classes, d’ici au 19 septeltibre, nous donnerons GRA
TUITEMENT un joli crayon automatique.

C’est que le Lait Fagle 
succès à son acquis qu’

des bébés bien poi 
nourris au Lait Fagle. Surtout 
dans les temps chauds, le Lait 
Eagle est de tout repos, facile â 
digérer et toujours uniforme et

a tant de 
on trouve 

> riants. =partout

ІСle
No 
tulé
aidera à réglement 
petit, cet été. Gratis ;

tre livret, faisant autorité, inti- 
î “Le Uien-Ftre de Bébé” vous
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ACHETEZ VOS

CRAYONS
a la douzaine

CRAYONS SANS EFFACE 
LA DOUZAINE

10c & 15c
CRAYONS AVEC EFFACE 

LA DOUZAINE

25c - 40c
50c
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l’Euphrate, pourpleurer le bonheur 
perdu; mais confiants dans le Dieu 
des opprimée, vous y attendrez dans 
la vertu, l'heure de l'étemel rendez- 
vous.

Et nous, qui sommes émus devant 
un tel malheur, remercions Dieu de 
tous les bienfaits qu'il nous prodigue 
et prions afin que, par sa grâce, nous 
en usions toujours pour sa plus 
grande gloire et pour notre éternité 
bienheureuse.

PETITES ANNONCES Un thé sans égal
* “Demandez à vos amts’1

LUNE DE MIEL
.

л \ , MA —MM. et Mesdames Eliud Sou- 
çy, Isidore Souoy et-Mlle Rita Soucy 
de Lawrence ont passé quelque 
temps à Ste-Rose chez des parents, 
de MM. et Mmes Eliud et Isidorç

—Mme Jos. Pelletier accompagnée 
Soucy de Lawrence ont fait un voya
ge à Edmunds ton.

—M. Jos. eBaulieu, MM. etMme E- 
liud et Isidore Soucy étaient de pas
sage à Rivière-du-Louo dernière
ment.

—MM. et Mesdames J. B. Landry 
et Fred Soucy et M. François Soucy 
étaient enpromenade à Rivière-du- 
Ix>up et Ste-iFrançoise dimanche der 
nier.

—M. et Mme John Lebel et Mm? 
J. Dionne d^dmundston étaient de 
passage chez M. hCs Thibault, di
manche dernier.

• M. Emmanuel Thibault est de 
retour d’un voyage à Sherbrooke

—Mlles Cénéville Beaulieu. Geoi- 
gianna Pelletier, Lucille et So.ar.^es 
Chamberland nous ont quittés pc'jv 
aller enseigner à St-Ensèbe. чп. і 
que Mlle Simone Morel à Estccurc 
Nous leur souhaitons grand succès 
Diplômes

1

IX/, V < >' 1Françoise CANDIAC
'"’Mm1 ïl|l,sâM шST-LEONARD LISEZ K1EN LA COLONNE DES 

PETITES ANNONCES DANS 
“LE MADAWASKA"

ET SERVEZ-VOUS EN 
Elle Donne d’Excellents Résultats!

ІIP% -

II—M. Pauul-Edouard Pelletier de 
Québec est actuellement en visite 
chez son frère, M. Gustave Pelletier.

—Mlles Aurore Savoie et Anita 
Roy de Kedgewlck, et Rita McIntyre 
de Cherlo. N. B., visitaient Mlle Ma
rian Violette, vendredi dernier.

—Mlle Agnès Daigle de 8t-Jac- 
ques est actuellement en visite chez 
son frère, M. l’abbé Daigle.

—M. Jos. Cyr de Waterbury, Conn, 
est actuellement en visite chez ses 
parents et amis de cette vüle. |

-Mesdames A. B. Violette et Chs 
Cadrin, et Mlle Marian Violette sont 
allées faire un voyage d’affaires à 
Edmunds ton, samedi dernier.

—M. et Mme Camille Violette sont 
de retour d’un voyage ea auto à Ed
mundston.

—M. et Mme L. W. Akerley et MM. 
Fraser et Galant sont de retour d’un 
voyage à Campblelton et Dalhousie.

-MM. Pierre Gervais, Abel Aubé 
et Aurèle Gervais sont partis pour 
aller étudier au collège de Ste-Anne 
de la Pocatière mercredi dernier.

—M. et Mme A. B. Violette, ac - 
compagnés de M. et Mme Chs Ca
drin de St-Anselme, sont allés fa're 
un vojgme à Campbellton dimanche 
dernier.

—Mme Ion Pelletier et sa fillette 
sont actuellement en visite chez 
Mme Solomon Pelletier de cette vij-

—M. et Mme Alsime Dalg'e d’Ed
munds ton étalent de passage ici, di
manche dernier.

-M. et Mme A. B. Vlolettî et M. 
et Mme Tom Sullivan sont allés fai
re un voyage à St-Quentin et Ked
gewlck, la semaine dernière.

—M! et Mme Ulric Daigle, 
pagnés de Mlles Marian et Almida 
Daigle sotn allés faire une promena
de à Québec, mardi dernier.

—Mlles Donati Nadeau, Marie Roy 
Alfréda Violette, Nellie Michaud et 
Lillian Rivard sont allées en pique- 
nique, la semaine dernière. Elles se 
sont bien amusées.

—M. Lionel Lavoie d’Edmundston 
était de passage ici dimanche der
nier .

—Mlle Emily St-Onge est a;îée 
passer la fin de la semaine dernière 
dans sa famille, à Edmundston.

—La rév. Soeur Catherine de la 
Congrégation des FiUes de la Sa
gesse de New York, visitait sa soeur 
Mme Robert Cyr, la semaine dernU>

—M. et Mme Jos. Mercure 1e ct- 
BasUe étaient en promenade et. vil
le, dimanche dernier.

r-Mlles Yvette Soucy, Y/j:me 
Daigle et Jeannette So ny de Ma- 
dawaska, Mesont venv.es h St-Léc- 
nard, la semaine dernière, 
que temps à son chalet à Lac-Baker.

—Mme L. A. Parent passe quel-
—M. Tom O’Donnell de Fort Kent 

étaient de passage en ville diman
che dernier.

—M. Albert Michaud et Mlle Al
mida Daigle de Fort Fairfield é- 
taient des amies en ville, dimanche.

—M. et Mme Philias Cyr de Old 
Town, Me. ainsi que leur fils M. De
nis Cyr du Connectioutt, visitaient 
leurs parents et amis à St-Léonard 
la semaine dernière.

—Mlle Gilberte Violette est actuel - 
lementen visite à Edmundston, chez

m

i A LOUER
Faites mieuxB«ni.f BOl TIQUE DK FORGE, 

sur In rut* Sl-Francol», tree 
lion ponte de commerce; 

S’mlrtwwer at

Jos. CHARRON,
FDMINIfrSTON. N.ll.

essayez-le *v
‘Frais des Plantations'

:

w. m y

і
j

4 LOGEMENTS
Quatre lagements complets et mo

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S'adresser à Ph. 
MONETTE, rue de l'Eglise. 
1797-j.n.o.-27a.

LE GRAND
DERANGEMENT

fuse la consolation de vous dire a- 
dieu et qui s‘en votn en proférant 
des malédictions contre leurs bour
reaux, ce sont vos époux désarmés 
qui n’ont plus qu’unerage Impuis-

Vieillards tremblants, malades af
faiblis, qui tombez le long du chemin 
pourquoi emportez-vous,-oe mince 
bagage, ces souvenirs des Jburs heu
reux? Pour plusieurs d'entre vous, 
un rosaire suffira . regardez bien 
et baisez, si le vainqueur le permet, 
la terre que vos pieds foulent pour 
la dernière fois, quand vos compa
gnons d’infortune descendront sur 
un rivage inconnu, la douleur et la 
crainte auront tranché le fil de vos 
Jours.

Jeunes fiancées, qui avancez si
lencieusement et stupéfiées, et qui ne 
mesurez pas encore l'étendue de 
tre malheur, oubliez vos beaux rê
ves d'avenir, car vous vivrez et vous 
dormirez votre dernier sommeil sans 
revoir celui que vous aimez.

Enfants égarés, dont les cris de 
terreur se mêlent 
des chiens appelant leurs maîtres en 
rôdant autour de cette masse grouil
lante, cachez vos larmes et vos cràin 
tes aux mères éperdues qui tentent 
vainement de rassembler leur famil
le dispersée; que vos lamentations 
ne viennent pas augmenter leur dé
tresse. Ecoutez les voix de quelques- 
uns de vos compatriotes qui, dans 
leur pieuse exaltation murmurent 
des cantiques.

Bientôt, malheureux Acadiens, les 
feuxmourants du jour empourpre
ront les bateaux sur lesquels vous 
gémirez tous, — la côte déserte, veu
ve desa population Industrieuse, — 
vos villages solitaires où seulle bruit 
des pas de la soldatesque ennemié et 
le battement des portes et des fenê
tres de vos demeures troubleront le 
silence; vos animaux erreront encore 
à l'aventure sur vos fermes, au seuil 
des chaumières abandonnées, vos 
chiens pousseront des hurlements 
plaintifs. Au crépuscule, des nua
ges de fumée s'élèveront du toit de 
vos maisons et de vos églises, vos 
cris de douleur se confondront avec 
le bruit de la brise et des flots; puis 
l'ombre de la nuit planera sur oette 
terrible Journée.

Peuple martyr; enfants, Jeunes 
gens et Jeunes filles, pères et mères, 
malades affaiblis, vieillards courbés 
sous le poids des ans, gémissez et 
sanglotez! Sous les deux étrangers 
où vous pousse le fils de l'Albion, 
votre isolement sera si grand qu'il 
ne vous sera pas permis de vous ras
sembler. comme le faisaient jadis 

і les Hébreux captifs sur les borcL de

* :
""^Félicitations à nos bonnes re

ligieuses du CouventÆm ... et surtout à
Mère Marie-du-Sauveur qui ont Г* 

présentédeux élèves pour leur brev-Ч L 
reçu avec distinction : Mlles Solan- 1 
Ses ChambéHand et Geoi^ianna ! 
Pelletier que nous félicitons éga’e- S 
ment.
Service anniversaire

I rév.

\ Sur les côtes de Grand-Pré, quel
les sontles cloches qui sonnent ? 
pourquoi ces tambours battent-ils 
la charge? quelle est cette foule en
combrant la plage et du sein de la
quelle s’élève une clameur grandis
sante? pourquoi nef bagages sont- 
ils Jetés sur des charrettes qu’on 
traîne vers la grève? quels sont ces 
vaisseaux ancrés non loin du rivage?

Cee cloches qui i(sonnent, зе sont 
les cloches de l’église : elles ne ga
zouillent pas l’angelus du matin, du 
midi ou du soir: elles n’appellent 
pas le peuple endimanché aux offi
ces divins; elles ne pleurent pas le 

- départ d’une âme pour l’autre mon
de, leur tintement désordonné, 
comme les derniers battements du 
coeur d’un mourant, a des accents 
sinistres, elles s’ébranlent à coups 
précipités, s’arrêtent, s’ébranlent en
core, et leurs derniers sons se pio- 
longentet meurent en un grand cri 
d’adieu. Les roulements des tam
bours anglais, 
çants, s’unissent à elles pouranr.on- 
oer que l'heure de l'embarquement 

» est arrivée.
Devant les escouades de soldats 

sans pitié, une masse d’êtres fai
bles et désespérés se meurt au milieu 
du tumulte, des cris, des menaces et 
des lamentations, elle emporte a 
elle quelques effets de ménage, 
vêtements et quelques vieux souve
nirs saisis au hasard; elle descend 
la côte et se dirige vers les barques 
qui la transporteront sur les nâvires 
portant le drapeau des conquérants; 
elle s'en va vers l'exil, sous des deux 
étrangers, chassée de cette 
aimée, fidèle dépositaire des restes 
de ses chers disparus, elle marche 
sans forcedevant les baïonnettes an
glaises.

Hommes et jeunes gens, qui avez 
espéré en voyant s’ouvrir devant 
vous la porte du temple sacré où 
vous étiez captifs, tout en pressant 
vos pas, contemplez encore une fois 
ce payasage béni et ce sol fécond que 
vous ensemenciez si joyeusement; 
écoutez les mugissements de vos trou 
peaux inquiets qui vous cherchent 
en vain.

Mères éplorées, qui gémissez en 
voyant défiler devant vous, pâles et 
défaits, les robustes adolescents 
dont vous étiez si flères, priez et 
pleurez, car dans quelques semaines 
leurs forces ÿerçnt épuisées et ils 
rêveront de la tombe ainsi que 
ne amie. Ces hommes, à qui l'on re-

CHAMBRE & PENSION 
Chambre avec commodités mo

dernes et téléphone ; à louer avec 
pension S'adresser à Mme P. LONG 
30 rue Sormany. Tél.: 146-3. 
1799-2fs-27a.

( Unis selon les rites de YEglise Ca
tholique le 26 juillet dernier à Sia- 
na, Roumanie, le prince Anton de 
Hapsburg et la princesse Непе de 
Roumanie ont l’intention de tra
verser VAtlantic pour leur lune de 
miel dans l'aéroplane dont 1 évi
tait cadeau le frère d’Ilena, le гої 
Carol.

—Le service de Dame Léon Beau- 
lieu, née Cécile Thériault, a eu lieu 
le 19 août. M. l'abbé Eud. Desbiens, ' 
curé de la paroisse officiait, assisté і 
de MM. les abbés Ls.-Ph. Desbiens 
vicaire, et E. Beaulieu de Trois-Pis
toles.

L'église avait peine à contenir 
toute la foule des nombreux parents 
et amis venus pour assister. On re
marquait parmi ceux-ci: M. Lecu 
D'Amours. M. et Mme eFrdnand 
D'Amours. M. et Mme Hervé D'A
mours. Mlles Léontine Beaulieu, 
Jeannette D'Amours, M. Dominique 
D'Amours de Trois-Pistoles: Mme 
Geo. Slight, Mlle Marie Boucher de 
Notre-Dame du Lac; M. Jos. Gui- 
mond. Mlle Irène Caron de Rivière- 
du-Loup; M. et Mme Jos. Migneault 
MM. Camille, Alexandre Migneault 
Mlle Yvonne Migneault, M. et Mme 
Emélius Boucher deCabano; Mlle 
Yvonne Chamberland de St-Ері-1 
phane; Mme John J. Long, M Ant.l 
Long, M. Majorique Guay.de Grand 
Sault; M. Jos Rioux. M. .Dollard I 
Rioux, M. et Mme Delphi* Levesque 
de St-Jasques. M. et Mme André 
Beaulieu. Mlles Albertine et. M.-An
ne Beaulieu de Раскілг.чол ainsi 
qu'un grand nombre de Ste-Rose 
qu’il serait trop long d'énumérer.

A VENDRE

3 ■ TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située A Clair, 
N.-B., ^'concession des Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY, 
Clair, N.-B.
ХІ765—j.n.o.-16jt.

M. et Mme Paul S trois.
—M. Rodolphe Nadeau de St- 

Quentin était de passage à Si-Léo
nard, dimanche.

—Mlles L. D. Clark de Montréal 
et Ada Wyers de Campbellton e- 
taient en promenade ici, dernière
ment.

—Mlle Noreen Griffin.Na n Rice 
d’Edmundston et AurèleMurphy de 
Boston, visitaient des amies a St- 
Léonard, dimanche dernier

—M. Ned Bossé de St-Jacques est ccmdltl°ns; une terre et une autre 
actuellement en visite .chez son cou- ! raison. -situées à Clair. S'adresser 

à Ph. MONETTE, rue de l’Eglise.
1 1798-j.n.o.-27a.

W W1 К.ІЙіy . 5ÉËw- ■

Cette /ignette représente le corbillard-automobile que j'offre à la 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

aux aboiements TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes

accom-

R. BOUCHER Hrailleurs ou mena-

sin, M. Oneil Labbé.
—Mlle Margaret Tahey de St-Jean 

visitait son amie Mlle Eunice Pel
letier la semaine dernière.

—MM. L. E. Smallwood James'
W. Baker de Moncton, étaient de' LEÇONS DE MUSIQUE 
pasasge ici, la semaine passée. , J ai lo Plaisird’annoncer à mes an-

—Mlle Cécile Pelletier d’Edmunds. c'iennes élèves- et aux autres qui dé
ton était en promenade à St-Léo- sirent avoir des leçons de musique 

' que je recommencerai à donner ces 
leçons dès l'ouverture des classes 
scolaires.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES

DIVERSES
14, rue Canada------ ------ Téléphone 86-31

Ci'V EDMUNDSTON, N.-B.■

nard, la semaine edmlère.
—Mlle Rita Young de Campbell

ton visitait des amies la semaine 
passée.

—Mme E. J. Ryan d’Edmonton, 
Alberta, était de passage en ville der 
nièrement. 4

—M. Angelo Beaulieu de Hartford 
Conn., est actuellement; en vacants 
par Ici, pour quelque v-nps.

—Mlle Agnès Tardif est par lie 
pour Montréal, mercredi demie:.

—M. et Mme Raymond Tardif. M. 
et Mme Walter Bouigoin sont aHés 
visiter des amis à Black Brook di
manche dernier.

—M. W. Grant de Campb niton r- 
tait de passage ici, la semaine der
nière.

—M. et Mme Chs Cadrin sont re
tournés à St-Anselme; Mlle Marian 
Violette les accompagnai-.

—M. et Mme Alfred Pelletier de 
Cabano, ainsi que M. et Mme Mau
rice Tardif visitaient chez M. Alon
zo Lamontagne et chez le docteur 
Nadeau, dimanche dernier.

—Mlle Alexina Bouchard est de 
retour de sa vacance à Cabano.

—Mlle H. Brideau de New Port. 
Mass., ainsi que Mlle Hachez, visi
taient leurs amies de cette ville, der
nièrement.

fci —Mme Cyrille Gervais est de re
tour d’une promenade à St-Basi!e.

—Mme C. J. Gaudet. accompagnée 
de Mlles H. Brideau, Célina Gervais 
M. Hachez et Suzanne Cyr sont al
lées visiter Mme Dr. Guy de Grand 
Sault, dimanche dernier.

—M .et Mme Jos. F. Soucy de 
Saybec, P. Q.. sotn actuellement en 
visite chez M. Frank Soucy.

—Mlle MarieiRoy est allée passer 
le dimanche chez son frère. M. H. 
Roy de St-Quentin.

—M. et Mme Robert Lynch étaient 
de passage ici. dimanche dernier.

—Mlles Edna Devos. Aline La
pointe. Jeannette et Catherine Son- 
cy sont parties pour Montréal, lundi 
dernier, où elles entreront au cou
vent.

On croit que ces ont des chiens do 
| chasse qui ont fait le ramage.
I Dimanche dernier, un groupe de 

parents et d’amis se sont rendus A 
! Veneer Siding, faire une visite à M 

et Mme Rémi Dubé; ce sont: M. et 
Mme Hubald 8. Cormier, accompa
gnés de leurs flllesrtolles Léanm et 
Annie Cormier, M. et Mme Alfred 

! Thibodeau, M. et Mme Florent B - 
1 sé. M. et Mme Edgar Bossé. M.lc Ed- 
; mé Cormier de Van Buren. M. et 

Mme Mac Michaud de Bellefleur- 
! Office, M. et Mme Johnny Morin de 

St-Léonard. Tous oes gens sont pas
sés par la nouvelle route de St-Léo» 
nard.

—M. etMme Léo Tardif font part 
à leurs parents et amis d’une fille 
baptisée Marie-Anne, Venette; par
rain et marraine: M. et Mme Aldéric

GARB AUX CHIENS !
—M. Trefflé Grondin de Combs- 

road. St-Léonard, a trouvé six de 
ses moutons étranglés dans son 
champ, non loin de sa maison, la 
semaine dernière.

SALMA DAVID. promenade pour quelque temps ch'*’ rau" u^-ment à la b -.sogne Nous leur 
sa fille Mme Adélard Martin ie S’-j .u .v- p: mi
Epiphane.

—M. et Mme Gotif." )id Morin e*. ! . 
leur fille Cécile ont fa : un voyage à j 
Québec, où ils ont vis.té des pilent- | v

—Mlle Lillian Desc Mènes Je Si- 
Alexandre es: retournée chez elle j 
après avoir passe un mois che^ son 
frère. M. Lionel Dese'.iénes.

—M. A. O. Parent, chef de y;are 
nous a quittés pour a.1er demeurer 
A Notre-Dame du Lac. Son su v-v - 
seur. M Dnncause de Rivière-ti.i- 
Loup et sa famille so*n maintenant 

I parmi nous. Nous leur souhaiter.- 
la meilleure b:?nvenue.
Ouverture des classes

xl803-lf-3s. accès au cours de
1 і :... ■ scol aire qui commence.re.

Messieurs les Fumeurs “Ph Morneault du rang 
, rauséjoura été victime d'un assez 
! c ave accident, causé par un éboule- 
I ment de terre. Espérons qu'ü va se 

: mettre rapidement.

—M JoЄ C Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON. St-Rocl. 
l’Achigan, Comté L'Assomption, 

P. Québec.
*48—J.n.o.-13m.

Va-et-Vient
—Mme J. Madgin et ses enfants 

de Montréal, ont passé un mois chez 
leurs parents.

—Mlle Rita Dubois de Montréal 
est en promenade chez des parents 
et amis.

—M. et Mme Antoine Berube de 
St-Arsène étaient en promenade di
manche chez Mme Georges Caston-

ELEXIR VIGOL. Tonique du 
Dr Laporte de C’.ur. à la 
PHARMACIE Y AN W ART.

TOUT SEUL
—Tu veux que je t'aide pour ta 

j t orsion, mon enfant ?
—Merci, papa, le professeur a dit 

main:enant re ouvertes. Irustitutri- q t'il valait mieux que je fasse des 
—Mme Théophile St-Pierre est en ces et élèves vont se remettre cou- falites tout seul.

guay.
—M l'abbé Georges Pelletiez de 

St-Arsène était en promenade di
manche. chez ses nombreux parents 
et amis de St-Louis.

—Les cla.c * ■ c" ' cette paroisse sont

d'u-

Le Festival de Québec
Grande manifestation de l’art musical du Canada français

m
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SPECIAL £T&!w£k?
FOR CASH - AU COMPTANT
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CORN FLAKES Sugar
Crisp, 3 pkgs for______
CREAM OF WHEAT
per pkg-------------___—
Campbell’s SOUPS 
Tomato & Vegetables, can... 
Banquet SARDINES
5 cans for_______ i______
TOILET PAPER
6 rolls for______________ I
ICING SUGAR
3 pkgs for_______________
P. & G. SOAP
10 bars for______________
LOBSTERS
per can_________________
RICE
5 lbs for________ :_______
Clark’s PORK &
BEANS, 3 lb can _________
RAISIN, loose,
3 lbs for_________________
KRAFT CHEESE
per lb___________________
Kraft Salad Dressing
per jar __________________
NU-KRAFT CHEESE
per box___________ ______
CORN BEEF
per can _________________
FRY’S COCOA
Уг lb can________________
CRISCO with bowl 
3 lb for__________________

CORN FLAKES Sugar 
Crisp, 3 paquets pour __ 
CREAM OF WHEAT
le paquet____________
SOUPES Campbell 
aux tomates çu légumes 
SARDINES Banquet
5 boites pour________
PAPIER TOILETTE
6 rouleaux pour______
SUCRE EN POUDRE
3 paquets pour_______
SAVON P. & G.
10 barres pour_______
HOMARDS
la boite____________
RIZ
5 lbs pour____________
FEVES au lard Clack
boite de 3 lbs____ ____
RAISIN en vrac
3 lbs pour__________
FROMAGE Kraft

ІІ

Te •~1Fm

1 vILuéi

Г 4

10/ t
\w<

1-25/
25/I f MA
25/! ; é

35/ y
29/
29/

419/ ж®
M*COUR A BOIS33/ ■
-і .j

Й/ J’ai en main 100 cor
des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou $5. “

Henri LAVOIE,
Rue St-l'rançois. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.

e O Vla lb
шшMayonnaise Kraft

le pot____ ____________
FROMAGE NU-KRAFT
la boite________ ________
CORN BEEF
la boite_____ 1_________
CACAO FRY
boite y2 lb_____________
CRISCO avec bol 
3 lbs pour___ __________

22/
Miné» le théâtre de 1» grande manifestation artistique la vie de la garnison de Champlain à Port-Royal en 
oa’eet le Festival de la Chanson, dee Danses et des 1006, alors que “L’Ordre de Bon Tempe” maintint 
Métiers du TVrroir eanadien-français organisée eous les traditions françaises de vie joyeuse et bonne obère 
lee аоеркме du Pacifique Canadien. Des artistes du pendant les premiers rigoureux hivers passée â» 
terroir, venant de toutes les parties de la province Canada par les vaillante explorateurs français.

lWuU'ÎÆnlVÆ L« "Troubedoure de Bytown," orgMÙé. pm tm

ім ie'17 et is n. « г^ГоьГио-тв:
UTnSïïîm; «uw; ,___ brillant baryton, qui «’eet eperiaUné dans le» cbanaoM

™ naieu et l eeprit d’aryture de. cbanU^ 
ЬшшЬп,- mt Voeuvre d'AIh*io Bourgeois et mettia De. groupe, d enfant, de Québec et de MontoW 
s relie# le. mélodie, et le. danse, qui nurquent etde. dsiuours métis de St-Paul des Métis, Albert* 
Voeoanon joyrnee de. бромаГЛе.. Le Moond Kra une exécuteront le. dmise. cymwgimrde. des vWBm 
Tendon révisée de Горба "L’Ordre de Bon Tempe," pnmnoeade France et du Québec, 
tint par IeuTigny de Montigny. Cet opéra rem- Lee métiers du terroir serrait aussi I l'buni^r 
- , en grand mceèo à Québec loto do m première pendant le Festival: confection de tapis an crochet, 
présentation en Festival de 1928 et fl fut même de “catalogues," de oeintnree fléehéee et aatroo
га*^іг^ісі^£г^Ж tâiïiïEr4™ чпі“ •on‘ *вчп“UBe ^

«S®®22/ NOTICE

21/ WHEREAS P. W. MARTIN CO 
LTD carrying on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Go.. N. В has on the dav of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the benefit of its creditors to me the 
undersigned. Sheriff of the County 
of Madawaska, under the provisions 
ofChamter 147 R. 8. N. B. 1927;

22/
.80/

I mited, or such furth-’• lime, if any, 
NOTICE 18 HEREBY GIVEN : as may be allowed by anv such Jud- 

that, all or any of th-з creditors of, ge, shall be wholly barred of any 
the said P. W. Martih Co. Ltd are right to share in the proceeds of the 
required to file with me their claims estate.
duly proven, within three months Dated this 1st day of September 
from this date, unless further time A. D. 1931. 
to allowed by a Judge of the Supre- 

I me of County Court, and that all 
t claims not Hied within the time 11- 4fs-3s.

І JOHN J. DAIGLEm
■

John B. BELLI*.FLEUR 
Sheriff Madawaska County.W^OOOOBBQoooooooooooooooooooe
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A Votre Service • • •

Ste-Rose Du Dégelé

St-Louis du Ha ! Ha !

,

L .
demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entheprenevr-Maco*

Spécialité: Foyers et cheminées 
Dldtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises

Casier Postal 814 
70, rue Victoria, Edmundston

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De 
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

)E POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

rél.: 133-31 Edmundston, N.-E

I^ous Ne 
Risquez Rien <m.

0 N ne saurait être trop particu
lier au sujet du lait. N’em

ployez que du lait vous offrant par
faite sécurité. Le Lait Evaporé Mar
que Dorothy est stérilisé et aussi fûr 
que s’il n’existait pas un seul micro
be dans tout l’univers. Riche et uni
forme, il est meilleur sous tous rap
ports pour boire ou faire la cuisine. 
Et ayant été homogénéisé — c’est-à- 
dire que ses globules de gras ayant 
été brisés.— il est plus digestible.

bOROTHÏm DOROTHY Bra»
Evaporated MILK

“AUSSI PUR QUE L’ENFANCE
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UNE COLLISION SUR LE C. N. R.t Fc -

PelШіЩle the parfait Deux convois de fret viennent en collision près de la 
station de St-Eleuthère, ce ,matin. — Trois em
ployés sont blessés. - LE ЛГ- 

СНОЛ'V.
L’hon. Antoine J. Léger de Monc

ton et M. Harvey MIjtchell, sous-mi
nistre d’Agritiulture à Prédéricton

........ ............. .. . - accompagnaient l’hon. M. Lewis
------------------ Smith, ministre de l’Agriculture,

—Mlle Irène Deschênes de Fort dans sa visite à Edmundston, la se- 
Fairfleld. a passé la semaine chez maine dernière.

D’après la loi pêcheur ne peut pren
dre plus de 10 livres de truites — et pas 

plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar

des, la loi a parfois le bras long.

Au moment où nous mettons sous 
de, presse, noue apprenons qu’une gros

se collision s’est produlteoe matin, 
à 8.43 hres, à un quart de mille dé 
la station de St-Elèuthère.

Le “way freight” se dirigeant vers 
Edmundston a rencontré le “fast 
freight” allant vers l’ouest. On igno
re encore la cause de cet- accident. 
Le premierconvoi était en charge du 
conducteur Charley Picard, de l’in
génieur Alfred Brillant, ayant com
me chauffeur Frank Lebel.

Sur le “fast freight” le conducteur 
Blanchet et l’ingénieur J. B. Mi- 
chaud étaient en charge. Georges 
Thériault était chauffeur.

Quatre employés ont été blessés. 
Arthur Castonguay l’un des serre- 
freins, souffre d’une fracture de la 
clavicule. Le chauffeur G .Thériault j 
a er épauL disloquée, J. B. 
Michaud et Chs Chenard ont é- J 
gaiement reçu des blessures moins 
graves que leurs compagnons.

M. Frank Griffin, surintendant de 
la division, s’est rendu immédiate
ment sur les lieux de l’accid »nt où 
fut dépêché le train-auxiliaire. On 
ignore les dommages que cet accl- j 
dent a causé aux locomotives, aux ■ 
wagons et à la voie ferrée.

Laurent” de Rivière-du-Loup, ac
compagnée de son frère était 
passaged nos bureaux au commen
cement de la semaine.

M. Benoit Fournier est deretour 
d’un voyage de deux semaines à 
Montréal, dans l’intérêt du sport lo-

BBÔHfW MA1:1!1 jTOSBj
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Prix Toujours plus Bas! Plus Grandes Economies! Oy»es parents, M. et Mme Baptiste —Dimanche dernier, un groupe de
Deschênes. parents et d’amis se rendaient en pi-

—Mlle Thérèse Laoie est de retour] que-nique au chalet de M. Jim Thé- 
d’une promenade chez sa
Mme Ernest Laforest de Drummond tit agréablement. Il y eut baignade 

—M. et Mme Pit Bourgoin er M. pêche et plusieurs amusements. Tous 
et Mme Jos. Daigle de Drummond, passèrent une agréable journée E- 
ninsi que M. Lev і te Theriault sc sont talent présents: MM. et Mesdames 
rendus à Limestone, ces jours der- Louis L. Lévesque, Jos. Lévesque, 
n і ers, pour visiter leur soeur, Mme Joyime Cyr, Paul Thériault de St- 
Dick Côté qui est gravement mala- Jacques, Jim Therrien, Fidèle Mi- 

chaud, Jim Thériault, Emery Thé- 
—MM. Georges Lavoie, W. Keeg, riault. Lévite Thériault; Mlles Ber- 

avocat Torn Longet Majorique Guay thile Daigle, Maimai Migneault, Isa- 
ont fait la semaine dernière, une ex- belle Dubé, Cécile Daigle, Euphé- 
cursion de pcche à la Pointe de Ш- mie St-Onge. Anne et Livie Thé- 
vière-du-Loup.

—M. Napoléon Bell-iflear a passé vesque de Boston, Mass. MM. Darius 
une quinzaine chezsa- fille, Mme et Melchior Lévesque, de Lille, Maine Eugène Lambert, le fameux globe-
Jos. Castonguay de Van Bur-n. Léonard Nadeau de Cabano, Lévite trotteur canadien-<françaià<. qui a

-M. et Mme Baptiste Langlais et Thériault. parcouru 53,000 à pied, traversé les
Mme P. La forge ont visité la semai- —LE ТОІЩ. DU SAGUENAY — Etats-Unis, le Mexique et le Canada 
ne dernière, Mme Pierre Castonguay Les bill£t&yebnt en vente chez M. deux fois, était de nouveau en ville 
de Drummond, qui est dangereuse- Léon Gagnon et chez M. SydenyJ/- de dimanche à mardi, 
ment malade. porte, photographe. Après avoir marché de Montréal à

•^-M. èt Mme Laurien Verret, ain- Halifax, il a entrepris la traversée 
Ayot et Charles Boucher de Hamlin, si que M. Emile Verret sont de re- du continent jusqu’à Vancouver à 
Maine, rendaient visite à Mlle Mu- tour d’un voyage à Québec et Mont-1 cheval, mais le premier cheval a fail- 
reen Thibault, ces jours derniers.

—M. Edmond Côté de Limestone

câl.

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l'intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

SPECIAUX du 4 au 10 SEPTEMBRE tante, riault à Iroquois, où l’on se diver-
IL A PASSE 

DE NOUVEAU 
A EDMUNDSTON

GRUAU Quaker, avec cadeau 
ALLUMETTES Red & White. 3 btrs 
T HE Spécial Pekoe, la livre .
DATES “Excellence” pqt de 2 lbs 
RIZ, bte de 10 lbs, avec cadeau 
POIS à Soupe, 5 lbs pour___

.. .. 31c 
__ 23c

ІГ5ИІ

Presentation
DES

Modes d’Automne

39c
22c Lambert, le fameux marcheur cana

dien et son chien Pup, étaient en 
ville lundi et mardi derniers.

de. L’AN
CRAl75c

19c LotI T?
BOIVIN A ABANDONNE LA 

PARTIE lttiqn' '(riault. Doris Therrien, Béatrice Lé-
4-1\Extra Special l

FEVES en Cosses, bte 
de 2 lbs ........

:hez—

Mme F. POITRAS Lev Frani 
le pi

fin d10c Samedi, 5 Septembre
et les jours suivants—Mlle Stella . Sirois, MM. LéoЇШЇ ':

PAPIERS à Mouches, 5 tirettes pour 
FARINE “Swansdown", le pacuet 
NETTOYEUR “Babbitt”, 3 btes p 
SAINDOUX, chaudière de 20 lbs 
RAISINS, 2 pqts de 15 onces pour

E. F. BELANGER

AU COUVENT DE
N.-D AME-DU-LAC;_ 10c 

. 39c
CHAPEAUX DE DAMES — Impératrice Eu

génie, Derby, Chapeaux écossais, Maria, en feu
tre et en velours, dernières couleurs, garnitures en 
plumes d’autruches, ou ailes de Mercure, ruban et 
autres. ----------

niai. li à la tâche, après avoir fait 50 mil- 
—Mlles Edna et Lorette Nadeau de, les. Il continue son voyage à' pied 

e: M. Albert Langlais de Lewiston Baker-Brook' étaient les invités de dans l’espoir de pouvoir acheter un 
ont visité M. et Mme Pit Bourgoin m. et Mme Dr. Laporte. I autre cheval bientôt,
dernièrement. —Le docteur et Mme Pinault de] On se souvient que lors de son pre-

Mlle Bernadette Godbout de Campbell ton et Mme Lemieux de mier passage en notre ville, le 28 mai 'L/es élèves du couvent de Notre -
D:ummond a passé la fin de la se- Québec, étaient les invités de Mlle! dernier. EugèneL ambert était ac- Dame-du-Lac, attendant avec an- 
maine chez son amie, Mlle Alice Cô- Emely Babin, dimanche. A l’occasion ! compagné de Gaston Boivin aussi de xtété le résultat de leurs examens 
té- . . de ldur visite, Mlle Babin a reçu di-! Montréal. Celui-ci a abandonné la Passés en juindemier, ont vu cette

M. Baptiste ‘Thériault de Van manche après-midi un groupe de’ partie à Halifax, à bout de forces. semaine leurs efforts couronnées de 
Durent étaient en visite cette se- professionnels. ! Mais le globe-trotteur a toujours succès. Toutes ont reçu leursdiplô-
maine chez sa soeur Mme André —Mme Mattie Sullivan est actuel- à ses côtés son fidèle compagnon mes avec distinction. Ce sont:
^dté. lement à St-Jean, l’invitée de Mme' Pup, qui a, luiaussi, traversé le Ca- Mlles Octavie Dubé, diplôme su-

nada deux fois dans toute sa largeur Périeur, Lucie Bouchard, tjiplôme 
—M. et Mme Max. D. Cormier Sont récoltant sur sonpassage 38 licen- supérieur, N.-Oame; Gatorielle Pel- 

îpcnt par affaires. partis mardi matin pour Vernon, ses reçues en cadeau dans les té tier, diplôme supérieur, St-Hono-1
—M. el Mme J. Cvr de Caribou é- Colombie Britannique. différentes villes. r^; Adrienne Plourde, certificat élé- '

tatént en visite dimanche chez M, et —Le docteur et Mme E. A. Martin -____________ mentaire, NotreOome;
‘Ktéis. sont de retour d’un court voyage à * m Dubé, diplôme élémentaire, St-Juste

Campbell ton. ^Vltl ^jac- ^ina Lemieux, diplôme élé-1
—M. Harold Breau de Shédiac est v mentaire, St-Louis; Simonne O’Lea-j

actuellement en visite chez M. et паТІїїде a la Famille ry’ diPlôme élémentaire, Notre-Da-
Mône Raymond Breau de cette ville. {ftillllCd dial CU11111C me; Marie Jeanne Rouleau, diplô-

—M. et Mme J. E. Michaud sont Л me élémentaire, Notre-Dame; Jean-
revenus en ville après avoir passé la *105* VOUrCy nette Paradis, diplôôme élémentaire.
saison en villégiature à leur chalet ------------------- St-Louis; Lucille Ethier, diplôme é-
de Lac-Baker. à STE-ROSE-DU -4DEGELE lémentaire, St-Louis.

—'M. John I. Neville et sa famille ------------------ Sincères félicitations à nos dé
passent quelques jours au chalet de BOUOUFTS spirttufïiS’ Rivpr voll^s religieuses du couvent de

fcu tv°'r'B,aker' ^Dr:„alnsl 4Uà ieura iabi-—Mfne P. H. Laporte a reçu lundi м Denis Cvr M et Mme Cvr Cvr r*euses élèves,
soir à un bnUge en l'honneur de st-HUaire M et'Mme D Mvesau - Nous souhalt<’ns 4 "= bonnes è-
Mme Malcolm de Montréal. Les in- 5 Mam Z Courw M ducatrlces 4“ la rentrée prochaine
vitès étaient: Mesdames L. N. Alberl jo, Smtnte Fam RosaHo I^bei mercred1' **!>*«»*>«, leur amène 
de Van Buren. William Matheson. dEdmuSsto^'. Fam'. Chs, ThM ^nombreuses é‘èvra,P°ur bénéflcler
Robert England. Douglas Stevens. N. ste-Rose. Mlle CénévlUe Beaulieu de„' exc«11lent* éducation reçue dans
Franchetti. A. Desrochers, C. N. Ri- ste-Rose et M. Gérard Therrlault de Mtte mabon' 
deout. R. V. McCabe, et Mlle Emily Riv. du LoUp
Babm- OFFRANDES DE MESSES: M. et

Mme Frank Rice, Edmundston, M. 
et Mme Eldon Tapley Madawaska,
M. Lionel Lebel Edmundston, La 
fam. Alf. L’Italien Ste-Rose.

SYMPATHIES: M. et Mme John
ny Lebel, M. et Mme Frank Lebel 
Edmundston, Familles William Sou-! 
су, Jos. Tremblay, Denis Griffin, Jos 
Griffin. J. W. Chamberland, Oct.

’Leblanc, Jos. Pelletier, M. Albert et 
Mlles Griffin, M. J. E. Morel, Mlle 
Isabelle Du mon d, Ste-Rose.

OFFRANDES DE FLEURS: Fam.
Jos. Courcy, Alfred Lebel, Mme Jos..
Pelletier Ste-Rose, Mmes Cyr et De
nis Cyr St-Hilaire, Fam. Johnny et 
Rosario Lebel Edmundston, M.
Ralph Wilhem, Détroit Michigan.

Nous réitérons à la famille en 
deuil nos sincères condoléances.

Toutes lesélèves finissantes ont reçu 
leurs diplômes avec distinction.

On25c:>ur
et af$2.23

25c
<і JOS. VERRET
VAA l’occasion de la RENTREE DES CLASSES, 

nous offrons comme spéciaux :—
Chapeaux en feutre pour fillettes.

Prix : $1.00 —$1.25 —$1.50
ROBES en Broadcloth — Chandails et Jupes en 
flanelle — SOULIERS — Prix: $1.50—$1.75 etc. 

Un lot de SNICKS, prix : 59c — 69c, etc.
Un lot de FjAS, prix : 15c — 25c, etc. 

HABITS Lavables, pour petits garçons

UNIRue Victoria Rue St-François
J. E. MALENFAN-T La

très

Chà:

Rue Canada
—M. et Mme Georges Bourgoin se j. Kelley, 

sont rendus à Van Buren dernière-EDMUNDSTON. T-T.-R
rОООООООСЮООСЮООООСООч>С)иХХ х <л ) XG'J. LAO C . AP. DOOOOOOOOO 
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bitei

attel

mièi

Yolande
Mme Bapitsie Lan 

—M :et Mme Issac Gagnon et leur 
mère, de Madawaska, Me, étaient en 
visite dimanche chez M.
Baptiste Deschênes.

EXCURSION et Mme

Sur le “SS RIVIEP.E-T r-LO .U-"

Sous les auspices de la Ci - '.
Colomb d’Edmundston à l'o.: 
versaire de son incorporation.

elle
SONGEZ-Y — ET VENEZ NOUS VOIR 

DES CETTE SEMAINE
■.'З-ors fie 5 
!0.î anni- 3 AЮ,

8 DU<

UN ACCIDENT
Moncton, 31. — M. Roméo-C. Co- 

meau, commis-voyageur, représen
tant de la manufacture de bisccuit 
Aetna, de Montréal, s’est brisé deux 
côtes dans un accident d’auton o- 
bile sur le chemin de Shédiac. Son 
automobile fut frappée par une au
tre qui venait dans une direction op
posée et M. Corneau prit le fossé.

p .dariagc
$ M le turc Lambert s'est rendu 
O u :î; dernier à la mission de Con- 

unrs. bénir le mariage de Mlle Ber
lin- Cô é à M Laurent Landry.

- Mlles Rolande et Simone Bot:- 
•• a «ici sont parties ces jours derniers 

I pour le couvent de St-Basile, oom- 
' m: étudiantes.

VIDIMANCHE 6
LE TOUR DU fi

Machine à Coudre'VA li Sah
îanJA «

“SINGER” — à vendre 
A très bas prix

C'est une vente à sacri
fice. pour cause d’aban

don des affaires. 
Réduction de $30 sur 
certaines machines 

C’est une occasion ex 
, ceptionncllc pour un 

prompt acheteur. 
Adressez-vous à

che,
IЇШІ de I

L1Départ de Riv' "ire-du-Lovs 
11 heures (ten; CE.’■ 
temps de Ri'.'iCc- In Loup. M 
tou à 6.45, heure v ! t r • Riv і —j 
8 h jures, heure solaire.

Arrêt à Tad j.hisa : " c ampl 
pour visiter, ensuit -- v ;-ag-î > ;
qu'au Cap Ttiviit 1 
au-Lièvres et jttsou’âu P" :cri •• 
tour à Rivière-dv.-Loup ver.: 2. e 
1 heure au temps de Rivière-dr.

I étalMARIAGEMM Yvon Sirois. Camille Côte 
V.b.-rt Nadeau sônt retournés au 

llege de Sre-Annc de la Pocatièrc. 
M Déni

J—C’est DIMANCHE PROCHAIN, 
6 septembre, qu’a lieu l’Exposition au 
Saguenay! Il reste encore des billets 
offerts en vente par MM. Léon Ga
gnon et Sydney Laporte. Qu'on se 
hâte de se les procurer. — C'est ris
quer de manquer le- voyage que d’at
tendre pour acheter son billet au dé
part de Rivière-du-Loup; s'il en res
te. le nombre en sera très restreint.

—M. Alphonse Lavoie est de re
tour d'un voyage d'un mois, en pro
menade chez des parents et amis 
de la province de Québec.

—MM. Ernest Michaud et J. Ger- 
vais, de Black-Brook, étaient de pas
sage en ville, dimanche dernier.

—Quand on songe que les ama
teurs de panoramas pittoresques 
viennent des Etats américains les 
plus reculés et même d'Europe pour 
contempler les scènes féeriques que 
l'on trouve au Saguenay, on se comp 
te chanceux de pouvoir bénéficier 
des mêmes avantages pour la som
me modique de $3.50 ! Il est sage 
de profiter de cette occasion unique 
de faire le tour du Saguenay à bon 
marché.

pir.CYR-FOURNIER POUR LES EXCURSIONNISTES 
Les personnes qui désirent faire 

l’Excursion au Saguenay dimanche 
prochain et qui n’ont pas d'auto, | 
pourront faire le voyage d'Edmun.is- 
ton à Rivière-du-Loup par autobus, 
à raison de $1.25. aller-retour. Le 
départ se fera de la salle des Che
valiers de Colomb, immédiatement 
après la messe de sept heures moin~, 
quart. — Emile LAVOIE, prop.
Tél. : 293-2.

■- SNadeau de Si-Basile 
t en promenade chez M. Emi- 

' • Nadeau, lundi dernier.
M et Mme Alphé Nadeau rie 

N'u York .•’.aient en visite chez M. 
-‘t Mme Je :. Nadeau, ces jouis der-

DElLe premier septembre, a été cé
lébré en l’église Immaculée Con
ception d’Edmundston lemariage de 
Mlle Corinne Cyr, fille de M. et 
Mme Thomas Cyr à M. Wilfrid, Al
fred Fournier, fils de M. et Mme De
nis Fournier. Nos bons souhaits.
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Lauréat LEMAYMEUBLES A VENDRE 
A vendre à bon marché : Poêle “Lé- 

garé Windsor”; bon Lit complet; 
Chaise et Table. Aussi un camion 
Studebaker en bon état, avec licen
se. S’adresser à Mme S. Desroches, 
35ièihe ave, Edmundston. 
x!805-üf-3s.

diriCreighton & Caldwell
Téléphone: 117

et <
Agent pour lus ‘Singers’ 

Téléphone: 131 
98, rue St-François 
Edmundston, X. B.

:A "LOUER 
'Logement de cinq appartements:, ! 

situé sur la rue Canada à louer im
médiatement. S’adresser à Henry 
90UCY, au numéro 141.1804-2fs-3s. '

ISA!PRIX AU .ER 
LT

. TOUR$3.50 DEiEn face de l’hôtel Royal, Ed- 
mundston. Service général sur 
toutes les marques d'autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

DU :
BRETOUR

gne
75Les automobiles pourront être la: fs an q ii 8 

de Rivière-du-Loup où des comu-n ; les r.nrveiV 8] 
leront jusqu'au retour des exci" >•: 's*cs. І1 ENCOURAGEZ LA ilNO,* qu’l

Cordonnerie Carroll 
rue Victoria. 

Cordonnier d’expérience 
prix raisonnables 

Mme Sam Carroll, prop.

ORCHESTRE A BORD ! / LE

le bonOuvert jour et nuit. І, ICMAfOUTS frois TR^1
00090900000000000000000ото:*. oonc ^oc/ooqpoooo c

—Mlle Evangeline Bernier est al
lée passer deux semaines de vacan
ces chez ses

toti
M. e: Mmeparents,

Georges Bernier de Connor. _
—M. Armand Morin ce Clair e- 

♦ait de pa-sage en ville hier et au- ■
jourd’hui.

—M. Adrien Cyr. employé au Ca- I 
nadi?n National, est de retour d'un I 
voyage de vacances à Montréal où il 8 
a passé deux semaines. Ц

—Mlle Elisabeth Columbus après 
avoir passé deux mois chez sa soeur | 
Mme Guy Cyr de New York est re- I 
venue en ville.

530

\

і Ato

RIOW nit
becmm Spéciaux du 4 au 11 Sept.

AU CCA4PTANT TELLEMENT

000
Fri

I
Я

—M. Charley Babin est actuelle»- j 
ment en promenade à Québec et 
Montréal.

—MM. et Mesdames Charles Guè
re‘.te et Xavier Lévesque sont partis 
mardi pourun voyage de quelques 
jours à Saint-Jean. Au cours de leur 
visite à St-Jean, M. Guéret t. з devra 
subir l'examen àune jambe à la-. 
quelle il s'est infligé de graves bles- 
,'ives récemment.

—Un autobus d'Edmandston à Ri- 
viè’ e-du-Loup transportera de quin - 
’2 à vingt membres de l'Excursion 
"i STguenav. Il reste encore quel
ques places non-réservées. Les per
sonne' qui veulent se les assurer peu 
vent s’adresser pour plus de détails 
à M. Léon Gagnon ou à l'Imprimerie 
lu ’ Madawaska”. Le prix, aller et 
retour sera vraiment modique.

—M. Philippe Charest est de re 
tour en ville après avoir pàssérieitx 
-.emaines de vacances, visitant des 
Barents et amis de Campbellton і 
Rivièrc-du-Loup.

—Mlle Claudia Huberf, 
ade, autrefois de notre viVv, et mam 
‘enant résidente à Pointe-Злз-с, 11e- 
ie-la-Madeleine passe une semaine 
en visite chez son frère, M. Ephrem 
I. Hubert.

—M. Jos Morency, courtier en obli
gations de Québec, est actuellement 
:1e passage en ville.

—Mesdames Pierre Boucher et L. 
Etienne Pelletier, ainsi que Mlle A- 
'exlna Boucher et MM. WitMG et 
Victor Boucher de Notre-Dame du 
Portage, étaient de passage en ville 
ces jours derniers. Mme Boucher et 
sa fille Alexina se sont rendues visi
ter Salem. Mass, et plusieurs autres 
villes américaines.

—Mme Adélard Michaud de St<- 
Alexandre. P. Q„ est actuellement 
en ville, l'hôte de Mme Aurèle Bou
cher.

—Mlle Gilberte Paré, fille de M. 
Alphonse Paré, directeur du “Saint-
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■ m Beurre Victoria Ib. 25c Ml
Wi
de

) Щ Ш, me

щжш Moutarde, 25c breGROS POT•4 dei■
'Mm PO

de

Nettoyeur Babbit 3 boites 23c
em
M.

î
1 1И: * tш

ONDULATION SODA A PATE
pqt 1 lb ------------------------------
MOP
chacune ____________________
SARDINES BRUNSWICK 
3 boites------------------------------
SAUMON
bte 1 lb, 2 pour______ _______
OLIVES
pot de 32 onces ------------------
RICE KRISPIES 
3 pqts ____________________

CIRE A PLANCHER 
bte 1 lb ___________________
BROSSES A PLANCHER 
chacune__________________
THE Spécial
pqt 1 lb___________________
BISCUITS CHOCOLATS 
2 livres pour_______________
RAISINS sans noyaux 
2 livres pour_
SAINDOUX 
pqt 1 lb, 2 pour

<

Permanente la
toi•jgif- rdo-ma-/1 $5.oom -et

15c ro!
№-4 M

Notre ondulation est 
si soignée qu’on la 
croit naturelle.
Du premier septembre 
nous donnerons des 
coupons valant cinq 
sous, avec chaque a- 
chat pour une valeur 
d’une piastre.

Щ і let
0*25c 25c vU

1 de
35c 25c pa

fu
a/

34c 25c «H
h

s-
»1

F. T. LAJOIE «- JOS. MICHAUD E<I Betty Mae Beauty 
Shoppe

en
'

EDMUNDSTON, — — N. B. reLe* Produits de* Provi nces Maritimes A l’Exposition de Toronto j
m
E.
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